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Sondage: les libéraux devancent de peu le PQ

Diefenbaker est toujours là
L'anden premier ministre Diefenbaker fête aujourd'hui son 83e anniversaire de naissance. Hier, à Ottawa, il a assisté à la cérémonie du 38e 
anniversaire de la bataille d'Angleterre, malgré l’avis de ses médecins. Il semblait frêle, mais la sympathie de l'assisstance a semblé le regaiiiardir !

MONTREAL (PO—Selon un sonda­
ge publié hier, le parti libérai recevrait 
45 pour 1(X> du vote comparé à 43 pour 
100 pour le Parti québécois advenant 
une élection provinciale maintenant.

Ce sondage, réalisé par I Institut 
québécois d'opinion publique, pour 
I hebdo Dimanche-Matin, ajoute que 
l'Union nationale recevrait seulement 
quatre pour 100 du vote.

Lors de la dernière élection généra­
le du 15 novembre 1976, le PQ l'avait 
emporté avec41 pour 1(K), contre 34 pour 
100 aux libéraux et 17 à l'UN.

Malgré la légère préférence accor­
dée aux libéraux, 53 pour 100 des 
personne: interrogées sont satisfaites 
du gouvernement actuel, contre 40 pour 
100 d'insatisfaits ou de très insatisfaits.

Des 721 personnes interrogées, 26 
pour 100 prônent l'indépendance ou la 
"souveraineté-association", 35 pour 1(X) 
voudraient un "fédéralisme renouve­
lé ", et 24 pour 100 sont satisfaits du 
présent régime, cependant que 15 pour 
100 sont indécis.

Quoi penser
Ces chiffres concordent avec d'au­

tres récents sondages qui semblent 
maintenir que les Québécois désirent 
de plus en plus un fédéralisme renouve­
lé plutôt que l'indépendance. Mais les 
réponses varient selon la façon de 
formuler la questioa

Prié d'expliquer la façon dont ils 
répondront au prochain référendum 
souveraineté-association, 38.6 pour 100 
ont répondu qu'ils marqueraient 'oui', 
et 36.5 pour 100 'non', alors que les 
autres 24.9 pour 100 sont indécis.

Le premier ministre Lévesque a été 
critiqué à l'endroit des derniers sonda­
ges qui ont formulé le choix en termes 
de "séparation" terme qui déplait à M. 
Lévesque. Les électeurs ont générale­
ment exprimé plus de sympathie pour la 
"souveraineté - as.sciation", formula­
tion utilisée par lePQ pour parler de 
l'indépendance politique, accompa­
gnée de l'association économique avec 
le reste du Canada.

On est d'avis que de la façon dont 
sera posé Ifl question dépendra la 
réponse

Le PQ a été l'objet d'attaques 
violentes de la part du chef du Parti 
libéral Claude Ryan. la semaine derniè­
re, quand certains ministres ont suggé­
ré que la question devrait porter sur le 
pouvoir de taxation des provinces, 
plutôt que sur l'indépendance même

II semble que les libéraux aient 
profité aux dépens de l'Un au sein de la 
communauté anglophone depuis la 
dernière élection générale.

Seulement 9 pour 100 des 104 
Québécois anglophones interrogés vo­
teraient pour le PQ, contre 72 pour 100 
pour les libéraux, contre aucun pour 
l'UN.

Le tableau est totalement différent 
parmi les 617 Québécois francophones 
interrogés, alors que 39 pour 1(W ont 
répondu en faveur du PQ, contre 30 pour 
1(X) pour les libéaux.

Le ministre de l'Environnement M. 
Marcel Léger, un des ministres chargés 
de préparer la stratégie en vue de ce 
référendum, a expliqué hier que ropp(> 
sition des Anglophones au Parti québé­
cois sera un sérieux handicap.

Léger a expliqué qu'il faudra 
beaucoup plus que 50 pour 100 du vote 
francophone pour contrebalancer le 
vote anglophone négatif.

De son côté, le leader libéral 
Claude Ryan a expliqué que malgré la 
hausse de popularité de son parti selon 
les récents sondages, les libéraux 
étaient beaucoup plus préoccupés à se 
préparer aux prochaines élections gé­
nérales.

Quant au chef de l'Union nationale, 
M. Rodrigue Biron, il a blâmé les 
péquistes surtout mais également les 
libéraux, pour la confusion qu'ils ont 
jetée dans le débat constitutionnet 
ajoutant que la polarisation à tout prix 
était extrêmement dangereuse pour 
l'avenir du Québec.

L IQOP est une firme montréalaise 
qui effectue fréquemment des sondages 
politiques au Québec

Période d'incertitude aux Affaires sociaies
par Roger BELLEFEUILLE

La direction supérieure du ministè­
re des Affaires sociales (MAS) est de 
nouveau dans une phase de mutation. 
Une mutation qui crée cependant un 
climat d'attentisme et imprime un 
mouvement de freinage dans tout le 
réseau des services socio-sanitaires.

Le déblocage est à ce stade-ci du 
ressort du Conseil du trésor qui a été 
saisi, le 23 août dernier, d'un projet de 
réorganisation administrative (nouvel 
organigramme) du MAS.

Le sous-ministre adjoint à l'admi­
nistration, M. Richard Dufour, a con­
firmé au SOLEIL qui a obtenu un 
exemplaire de ce plan d'organi.sation, 
que tant que le Conseil du trésor n'aura 
pas donné son feu vert et tant aussi que 
le Conseil des ministres n aura pas 
accordé son imprimatur, ce ministère 
sera frappé d'un gel au niveau des 
nominations et de l'engagement de

nouveaux hauts fonctionnaires.
Le "puzzle" administratif des 

grands commis de l'EHat laissent sans 
aucun doute bien froid le citoyen 
ordinaire dont la préoccupation pre­
mière est de recevoir un service de 
premier ordre lorsqu il se présente 
dans une clinique externe d'un centre 
hospitalier, qu'il requiert les services 
d unCLSCoud uncentred'accueil.oua 
recours aux bons offices d'un centre de 
services sociaux.

Mais le remue-ménage amorcé de­
puis quelques mois dans cette immense 
boîte qu'est le ministère des Affaires 
sociales ne laisse indifférents ses 
principaux agents, d'autant plus lors­
qu'ils se situent à des paliers intermé­
diaires et supérieurs. La machine à 
rumeur se met en branle, les spécula­
tions vont bon' train, les rivalités 
s'avivent. Finalement, l'atmosphère de­
vient lourde, surtout lorsqu'une telle 
boîte compte quelque 3,800 employés, 
dont près de 1,800 pour le seul

programme d'aide sociale. L'atten­
tisme s'installe.
Un étranglement

D'entrée en poste au printemps 
dernier, le nouveau sous-ministre en 
titre des Affaires sociales, M. Jean-Luc 
Deschênes, réalise que les structures 
mises en place huit ans plus tôt sous la 
gouverne du ministre des Affaires 
sociales du temps, M. Claude Caston- 
guay, ont pour effet de faire converger 
vers son bureau presque toutes les 
décisions qui normalement devraient 
être du ressort de ses associés, les 
sous-ministres adjoints. Ce qui, à son 
avis, toujours selon le sous-ministre 
Dufour, constitue un goulot d'étrangle­
ment et fait du sous-nistre en titre 
1 arbitre suprême.

L'organigramme actuel, en outre, 
selon les nouveaux gestionnaires supé­
rieurs du MAS compte deux directions 
générales, la planification et la pro­
grammation qui interviennent sur l'en-

.semble des services de santé et des 
services sociaux. L'une esquisse et 
arrête les grandes orientations, l'autre 
veille à trouver les moyens de les mettre 
en application. Cela crée, semble-t-il, 
plusieurs instances d'intervention.

Ainsi, par exemple, le programme 
des garderies. Le sous-ministre adjoint 
à la planification est chargé de tracer la 
politique d'ensemble, son collègue de 
la programmation voit à sa mise en 
application, intervient ensuite le sous- 
ministre chargé de l 'agrément ou de la 
délivrance des permis, puis entre dans 
le tableau le sous-ministre au finance­
ment Ce qui fait bien des intervenants 
et complique, semble-t-il, les communi­
cations avec le réseau qui ne sait pas 
trop bien, dans ce magna administratif, 
à quel saint se vouer.
Une décentralisation

Le projet soumis au Conseil du 
trésor prévoit l'élimination de deux 
postes de sous-ministres: celui de la

programmation et celui de l'agrément- 
équipement S'il retient une direction 
générale de la planification et de 
l'évaluation, ce ne serait que pour 
s'assurer qu'il y a un grand commis 
responsable des grandes orientations 
du ministère, de leur pertinence ou de 
leur non-pertinence une fois appliquée.

Chapeauté par le sous-ministre en 
titre, ou le chef administratif selon le 
jargon de ces lieux, celui-ci est assisté 
de six sous-ministres adjoints ou sous- 
chefs: administration, relations de tra­
vail, planification et évaluation, aide 
sociale, programmes de santé et pro­
grammes de services sociaux.

La volonté des concepteurs de ce 
nouvel organigramme est de faire en 
sorte que chaque sous-ministre adjoint 
ait la responsabilité totale de son 
champ spécifique d'intervntion, qu'il 
s'agisse du développement des ressour­
ces, de leur agrémenL de leur finance­
ment.

II s'agirait donc d'une décentralisa­
tion nteme, à première vue d'ordre 
purement administratif et plus secto­
riel

Aux aguets
D'autres milieux, comme celui des 

syndicats oeuvrant au sein des affaires 
sociales, y verront peut être une volonté 
de contrôle plus direct, voire des visées 
de réduction de personnel. A cet égard, 
le sous-ministre Houle a confié au 
SOLEIL qu'il est encore trop tôt pour 
faire toute prédiction à cet égard.

Le fait, par contre, de placer dans le 
projet de nouvel organigramme, les 
programmes de CLSC sous le chapeau 
des services sociaux recevra sans doute 
une interprétation différente selon les 
milieux concernés. Les médecins y 
verront peut-être une volonté gouverne­
mentale de mettre en veilleuse la 
"médicalisation" de ces établisse­
ments au bénéfice d'une action commu­
nautaire plus polyvalente.

Biron n'a pas démissionné
(PC) — Le directeur général de 

l'Union nationale, M. André Bellerose, 
a démenti la nouvelle diffusée hier en 
soirée et annonçant que M. Rodrigue 
Biron avait démissionné de son poste de 
chef de l'UN.

Le quiproquo serait issu du fait que 
M. Biron ne s'est pas présenté, comme 
l'ont fait ïifM. Lévesque et Ryan, à la 
séance d'enregistrement de l'émission 
"Les gens qui font l'événement", hier 
après-midi, à Télé-Métropole.

L'émission devait porter sur la 
réaction des partis politiques québé­
cois aux résultats du sondage analysant 
la popularité des chefs de partis de la 
scène politique québécoise. Le sondage 
fut publié hier dans un hebdomadaire 
de Montréal.

"Désireux de prendre des vacances 
qu'il avait maintes fois remises, M 
Biron a délégué le député de Nicolet- 
Yamaska. M. Serge Fontaine, pour le 
remplacer lors de l'enregistrement de

cette émission", a fait savoir M. Belle­
rose.

Mais, de ce simple fait quelqu'un 
s'est permis de conclure à la démission 
de M. Biron, et la fausse rumeur a fait 
son chemin à partir des studios de 
Télé-Métropole", a-t-il expliqué.

Choisissez une langue 
et groupez-vous. 
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en bref
Nombre record de visiteurs

Le centre d'information touristi­
que de la Chambre de commerce de 
Montmagny a enregistré un record 
de visites et de demandes de rensei­
gnements au cours de la dernière 
saison estivale. Le nombre des 
visiteurs est passé de 4,9S0 en 1977 à 
8,700, ce qui représente une hausse 
de 80 pour 100. Une forte proportion 
des touristes et vacanciers, qui ont 
fait un arrêt au centre d'information 
de Montmagny, ont donné la Gaspé- 
sie, comme leur destination princi­
pale.
Restauration

Des travaux totalisant la somme 
de $4,287,996 ont été effectués dans le 
cadre du programme de la restaura­
tion domiciliaire, à Donnacona, dont 
une valeur de $3,720,131 était admis­
sible aux subventions prévues à 
l'intérieur de ce programme. A ce 
jour, des travaux ont été complétés 
sur 331 résidences représentant un 
total de 551 unités de logements. Le 
programme ne se terminera qu'à la 
fin de 1979
Concentration des activités

La Caisse populaire Les Etche- 
mins, à Saint-Romuald, concentrera 
bientôt toute son activité sous un 
même toit, soit au centre commercial 
Place Saint-Romuald, situé sur la 
route 132 qui constitue la principale 
rue de cette ville. La succursale, qui 
se touvait déjà à Place Saint- 
Romuald avant l'incendie qui a 
ravagé tout le centre commercial, 
avait pris une importance considéra­
ble depuis quelques années. Environ 
70 pour 100 des opérations au 
comptoir étaient effectuées à cette 
succursale. D'où la décision du 
président, M. Paul Robitaille, de 
regrouper tous ses bureaux dans de 
nouveaux locaux à Place Saint- 
Romuald.

Bilan
Dans un document obtenu par 

LE SOLEIL et rédigé par les grands 
gestionnaires de l'Opération Solida­
rité économique, il apparaît que 
l'Est du Québec aurait été défavorisé 
par rapport à d'autres régions res­
sources, en ce qui concerne le volet 
de la création d'emplois communau­
taires. Cette analyse découle d'un 
dossier qui serait rendu public 
demain à Québec, lors d'une confé­
rence de presse que tiendront les 
ministres Landry, Marois et Léo­
nard. Comme exemple, avec une 
population trois fois moindre que 
celle du Bas-Saint- 
Laurent—Gaspésie, la Côte-Nord a 
bénéficié de près de deux fois plus 
d'argent Pourtant, l'Est du Québec 
semble être la région la plus écono­
miquement mal prise.

Centres commerciaux
Une somme de $1 million sera 

investie pour l'agrandissement du 
centre commercial Place Doneuil, à 
Doruiacona. La première étape, six 
nouveaux locaux soit 10,000 pieds 
carrés, sera terminée dès décembre 
prochain. La seconde étape, des 
déboursés de $800,000, verra le 
centre s'agrandir de 35,000 pieds 
carrés avec 12 locaux additionnels, 
en décembre 1979.

D'autre part, un nouveau centre 
commercial vient d'être mis en 
chantier sur la route régionale 365, 
au début du Grand Rang, à Saint- 
Raymond. 11 aura une superficie de 
75,000 pieds carrés et renfermera 26 
locaux. 11 y aura du stationnement 
pour 438 véhicules. L'ouverture doit 
se faire le 1er mars 1979.

De jeunes aveugles, au parc Safari
par Torn FRECHETTE

Soixante-dix jeunes handicapés de 
la vue, accompagnés de surveillants, 
ont profité en fin de semaine, d'un 
voyage organisé en autobus pour visiter 
le pare Safari, à Hemmingford, dans le 
comté de Huntingdon, ainsi que les 
installations olympiques et le jardin 
botanique, à Montréal.

Les dépenses pour la réalisation du 
projet étaient défrayées entièrement 
par le club Lions de Charlesbourg avec 
les dons que la population souscrit à 
l'occasion de cueillette publique pour 
renflouer les fonds consacrés à amé­
liorer le sort des aveugles.

Le club a mis de l'avant ce 
programme du voyage pour permettre à 
la clientèle scolaire de l'école Saint- 
Vincent, qui se spécialise dans l'éduca­
tion des handicapés visuels, d'avoir un 
contact plus étroit avec les professeurs 
au début de l'année et de pouvoir ainsi 
s'intégrer plus facilement à la vie 
scolaire.

Au départ, il y avait une grande 
animation tant de la part des parents 
que des enfants demi-voyants et aveu­
gles, qui se massaient autour de deux 
autobus.

Avec l'assistance des quinze profes­
seurs qui agissaient aussi comme 
animateurs et plusieurs membres du 
club Lions de Charlesbourg, les jeunes 
handicapés sont montés à bord des 
autobus avec des figures épanouies qui 
camouflaient bien leur désavantage 
physique.

Les voyageurs ont couché à l'école 
Louis-Braille, à Montréal, après avoir 
visité rétablissement, pour revenir 
dans leur foyer sur la fin de la journée.
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Un rayon de bonheur pour des jeunes demi-voyants ou aveugles.
U SoleU, J.-M. VmeDeave

Quatre ans de pénitencier pour 61 vols
par Marcel COLLARD

Le juge Jean Grenier a condamné 
Ronald Fortin, âgé de 20 ans, du 357 
boulevard Charest ouest, à quatre ans 
de pénitencier pour 61 chefs de vol par 
effraction dans des maisons, où il a 
dérobé un butin évalué à plus de 
$50,000.

La prison 
pour deux 
greffiers

MONTREAL fPO — Deux greffiers 
municipaux qui s'étaient laissés cor­
rompre en acceptant quelques centai­
nes de dollars pour conspirer et pour 
fabriquer de faux documents, ont été 
condamnés à 45 fins de semaine 
d'emprisonnement

En plus de cette sentence, Gaston 
Pigeon et Lucien Dickey se sont vus 
imposer une amende de ^000, avec un 
délai de deux ans pour l'acquitter, à 
défaut de quoi, ils devront purger une 
peine de six mois de prison.

La sentence a été prononcée en 
cour des sessions de la paix, au palais 
de justice de Québec.

Depuis avril 1976, Fortin avait 
dérobé de l'argent et divers objets, 
comme des appareils de radio et de 
télévision, des bijoux, des outils et 
même un tam-tam dans nombre de 
municipalités, principalement à Saint- 
Augustin, à Sainte-Catherine, au Lac- 
Saint-Charles, à Val-Bélair, à Saint- 
Emile, à Neuville, à Saint-Etienne et à 
Saint-Rédempteur.

Le procureur du ministère public. 
Me Alain Gaumond, avait informé le 
juge Grenier que Fortin n'en était pas à 
ses premières armes puisqu'il avait été 
condamné dans le passé à des vols par 
effraction et même un vol à main armée.

Fortin a reconnu sa culpabilité 
avant que s'instruise l'enquête prélimi­
naire, immédiatement après avoir été 
condamné à 18 mois de pnson, par le 
juge Gilles La Haye, pour trois autres 
vols par effraction lui ayant rapporté 
une valeur de près de $4,000. La preuve 
au procès avait été conduite par Me 
Roger ParroL

Deux cautionnements
Mlle Nina Partouche, âgée de 22

ans, une immigrante d'origine françai­
se, a été envoyée à son procès par le juge 
Anatole Corriveau, sous 30 chefs d ' accu­
sation de fabrication et d'usage de faux 
documents aux dépens de l'ancien 
hebdomadaire "Le 7e jour" et des 
Editions Sportmag, de Montréal, au 
cours des premiers mois de 1978.

A l'issue de l'enquête préliminaire. 
Me Renold Bematchez a obtenu la 
libération de Mlle Partouche. moyen­
nant un cautionnement de $10,000, 
cautionnement d'ailleurs souscrit par 
un citoyen de Québec quelques minutes 
plus tard.

La requête en cautionnement avait 
été retardée jusqu’à ce jour, en raison 
de l'incarcération, à la maison Gomin, 
de l'accusée qui purgeait une peine de 
six mois d'emprisonnement pour des 
fraudes commises antérieurement aux 
30 chefs qu'on lui reproche.

Le juge Corriveau a ordonné à -Mlle 
Partouche de remettre son passeport au 
greffe des sessions de la paix, de se 
présenter à toutes les .semaines au 
bureau de la Sûreté du Québec, de ne 
point quitter le district judiciaire de 
Québec et il lui a interdit d'entrer en 
communication avec les personnes 
concernées.
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Jacques Bilodeau

Le juge Jean Grenier a acquiescé à 
la requête en cautionnement de Jac­
ques Bilodeau accusé d’avoir causé la 
mort de Mme Adrienne Langlois, par 
négligence criminelle, le 28 juin, et 
d'avoir volé une automobile en se 
portant à des voies de fait sur la 
personne du propriétaire.

L'accusé a présumément commis 
une grosse bêtise, mais il semble avoir

certains problèmes Cependant, a ajou­
té le juge Grenier, il a la chance d'avoir 
des parents qui veulent s'en occuper.

Outre le cautionnement de $2.000 
que devra souscrire son père, Bilodeau 
devra s’abstenir de conduire; d'absor­
ber de l’alcool et fréquenter les lieux où 
elle est servie; entrer chez lui avant 23h 
tous les soirs et su ivre les prescriptions 
de son médecin.

L’enquête préliminaire aura lieu le 
10 octobre.

Présumé voleur arrêté
par Lucien LATUUPPE

Un individu d'une vingtaine d'an­
nées est dé*enu par la police de 
Charlesbourg. Il serait l'auteur d'un 
hold-up qui a eu lieu au bar d'essence 
de Place Bourg-Royal, vers 16h30, jeudi.

La police présume qu'il puisse être 
également l'individu qui a arraché le 
sac à main d’une femme à la porte d'une 
banque située sur la 1ère avenue, près 
de le 66e rue, 15 minutes après le 
hold-up.

Le suspect a été arrêté non loin de 
là. Au bar d'essence, le voleur était armé 
d un couteau et il a raflé environ $40

De son côté, la police de Québec a

arreté trois adolescents qui auraient 
commis plusieurs délits de vols, dont un 
chez Chinic, au centre industriel Saint- 
Malo. et un autre chez Poliquin, rue 
Sainte-Thérèse. A ce dernier endroit, 
des pneus pour plus de $6,000 ont été 
dérobés, en fin de semaine dernière.

D autre part, la police de Québec 
rapporte un vol à main armée à 
l’épicerie Gaudreault, située au 552 rue 
Père-Grenier. Deux individus armés 
d'un couteau ont raflé $50.

Le cambriolage de neuf maisons a 
de plus été porté à l'attention de la 
police de Québec. Les voleurs ont mis la 
main sur des bijoux et différents 
articles. Un plaignant estime à plus de 
$3,000 le vol à son domicile de la rue 
Père-Marquette.
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Réfection critiquée, au parc Mont-Carmei
par Denis ANGERS

Le fougueux président du Comité 
des citoyens du Vieux Québec, M. André 
Sirois, repart en guerre. Cette fois, il 
s’attaque à la manière avec laquelle le 
ministère québécois des Travaux pu­
blics procède actuellement à la "réfec­
tion" du petit parc Mont-Carmel, situé à 
l'extrémité de la nue du même nom, en 
arriére du Château Frontenac

Selon le président Sirois, "les 
entrepreneurs du ministère qui oeu­
vrent dans le parc ont la mentalité des 
gens qui construisent des autoroutes ou 
des écoles polyvalentes *>n rase campa­
gne! Ils abattent la végétation existante 
pour stationner leurs véhicules, em- 
poussièrent tout le voisinage jusqu'à la 
rue Saint-Louis, font un vacarme infer­
nal avec leurs compresseurs et leurs 
foreuses..."

Rencontre sur place
Pour faire le point sur une situation 

selon lui inacceptable au coeur du 
Vieux Québec. M Sirois rencontrait la 
semaine dernière le responsable des 
travaux publics pour la région de la 
Vieille Capitale, M. Gaston Couillard. 
Ce dernier s’est dit favorable à une

meilleure concertation avec les gens du 
milieu, affirmant qu'il préférait inter­
rompre les travaux plutôt que de se voir 
entraîné dans une polémique intermi­
nable. "Je ne veux absolument pas 
commencer une guerre avec vous, 
d ajouter M. Couillard; je préfère bien 
davantage collaborer avec votre comité 
pour réaménager le parc Mont-Carmel 
selon les goûts et les besoins des gens 
du coin".

Cette offre de collaboration future 
devait satisfaire M. Sirois et les diri­
geants du Comité des citoyens du Vieux 
Québec qui l'accompagnaient, Mme 
Louise Escovido et M. André Trudeau. Il 
aurait cependant été préférable, a 
estimé M. Sirois, que l'on songe à 
préserver le parc avant le début 
des travaux, au lieu de vouloir le reta­
per après!
Un parc amoché

Fermé au public depuis une dizaine 
d'années, le parc Mont-Carmel fait 
aujourd’hui triste figure. La partie 
centrale de cet espace vert d’environ 
200 pieds sur 80 est sillonnée d'ornières 
laissées par les véhicules lourds qui y 
ont circulé depuis le début des travaux 
de réfection des murs. Ceux-ci, qui font

partie de l'enceinte fortifiée de la 
Vieille Ca?itale, constituaient, d'après 
les ingénieurs du ministère des Tra­
vaux publics, un danger à la sécurité 
des immeubles voisins. Hau!es d’une 
quarantaine de pieds par endroits, ces 
vieilles murailles retenaient les eaux 
de pluie et menaçaient de s'effondrer.

Les travaux de réfection, entrepris 
en 1977, ont malheureusement bien 
endommagé la couche de verdure de cet 
enclos qui, il y a vingt ans, était 
recouvert d'arbres fruitiers, de végéta­
tion sauvage et d'arbustes abondants. 
Une malaxeuse à béton a été installée 
en plein milieu du parc, les canons 
historiques qui garnissaient les fortifi­
cations ont été relégués dans un coin, 
sens dessus dessoue...

Admettant que la solidité des murs 
laissait à désirer, M. Sirois devait se 
demander par ailleurs si la méthode 
utilisée était la bonne. Des experts 
auraient pu guider les responsables des 
Travaux publics dans l’élaboration de 
leurs projets et éviter que l'environne­
ment naturel de ce buton pierreux soit 
saccagé, de commenter enfin le prési­
dent du Comité des citoyens du Vieux 
Québec.

Bibliothèque publique 
de livres de spiritualité

par Jean MARTEL
Depuis trois ans, une bibliothèque 

de livres de spiritualité est à la 
disposition des Québécois. Située au 10, 
rue Cook, à Québec, près de l'Institut 
canadien, la bibliothèque est adminis­
trée par les Frères des Ecoles chrétien­
nes qui ont mis leurs collections au 
service du public.

Plus de 25.000 volumes et des 
dizaines de revues sont prêtés gratuite­

ment aux lecteurs. Des livres de 
référence qu'on peut consulter sur 
place sont aussi disponibles.

Les lecteurs peuvent trouver des 
livres sur les nombreux sujets de 
l'univers religieux: Bible, histoire des 
religions, histoire de l’Eglise, théolo­
gie, pastorale, spiritualité, etc. Ils 
peuvent ainsi avoir accès aux auteurs 
d'autrefois et à ceux d'aujourd’hui.

Le frère Marcel Dion, directeur de

la bibliothèque, fait remarquer que, 
depuis l’ouverture du centre, laclientè- 
le n’a pas cessé d’augmenter et que 
parmi les assidus on compte autant de 
ia’iques que de prêtres et de religieux.

Ce centre de réflexion chrétienne 
est situé dans les locaux qu’occupait 
autrefois le Centre pédagogique, main­
tenant déménagé à Sainte-Foy.

Le centre comprend aussi des salles 
que peuvent réserver gratuitement des 
groupes de 20 à 25 personnes.

^4
OT-''

liC soiell. Aodrf Boucher

"En restauration, tout est dans la manière. Ici. on est en pleine ville, pas en rase campagne", dit André Sirois

Histoire de viol devenue 
simple histoire de vol

par J.-Claude RIVARD

Du témoignage de personnes qui 
ont entendu d’autres personnes parler 
‘d’un événement présumément specta­
culaire. à la version originale des faits, 
il y a parfois toute une marge.

On a pu le constater, au palais de 
justice de Québec alors qu’une retentis­
sante affaire de viol est devenue, dans 
la réalité des faits, une simple histoire 
de vol avec effraction.

Le viol
On a rapporté qu'une histoire 

absolument abracadabrante et inusitée 
venait de se produire au greffe de la 
cour supérieure.

Une jeune fille y serait arrivée, tout 
énervée, pour y porter plainte relative­
ment à un viol dont elle aurait été 
lobjet.

Comme elle se présentait aux

employés du greffe, serait passé, par 
pur hasard, un jeune individu qu elle 
aurait empoigné, en criant, que c’était 
lui son agresseur.

Des employés auraient aussitôt 
saisi l’individu pour le conduire, sans 
qu’il cherche le moindrement à s’en­
fuir, en compagnie de sa victime, dans 
le bureau d’un juge où une plainte 
formelle aurait été rédigée avant qu'il 
ne soit mis en état d’accusation.

Le vol
Interrogés, les employés concernés 

du greffe de la cour supérieure, ont 
donné une version quelque peu diffé­
rente

Une dame dans la quarantaine s’est 
présentée au comptoir avec un bref 
d’assignation comme témoin en cour 
des .sessions. Elle était accompagné de 
d’autres témoins d’un présumé crime, 
sa soeur et son fils. Pendant qu’elle 
était au comptoir, passa un individu

qu’elle identifia comme étant l'auteur 
de ce crime. Elle l ’intercepta et le retint 
— celui-ci n’offrant aucune résistance 
—jusqu’à ce que le protonotaire adjoint 
Michel Paul ait conduit le groupe au 
bureau du juge de paix Maurice 
'Thibault, signataire de l’avis d'assigna­
tion. On fit demander l’agent de liaison 
Robert Soulard, de la sûreté municipa­
le de Québec.

C’est là qu’on découvrit la vérité; la 
dame et les membres de sa famille 
avaient simplement été convoquéscom- 
me témoins à l’enquête préliminaire de 
l'individu, accusé de vol avec effraction 
dans leur maison.

La dame ignorait simplement, qu'a- 
près sa comparution, l’auteur présumé 
d’un tel crime peut être mis en liberté 
sous conditions...

■ÿ'K.
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L'observatoire du 
mont Mégantic perché à 
1130 mètres d'altitude

La coupole d'aluminium de 14 mètres de diamètre abrite le télescope de 22 tonnes.

par Elyette CURVALLE .
L'observatoire astronomi­

que du mont Mégantic a été 
inauguré samedi par les rec­
teurs des universités de Mont­
réal et Laval, MM. Paul La­
coste et Jean-Guy Paquet

M. Yves Bérubé, ministre 
des Richesses naturelles et 
des Terres et Forêts, repré­
sentait le gouvernement du 
Québec lors de la cérémonie 
qui s'est déroulée en présen­
ce de près de 300 invités 
venant pour la plupart de 
milieux scientifiques.

René Racine, directeur et 
astronome en chef de l'obser­
vatoire, faisait les honneurs 
des nouvelles installations, 
terminées en mars 1978 et qui 
ont accueilli le télescope dès 
avril.

L'observatoire, propriété 
de l'université de Montréal, 
est géré conjointement par 
l'université de Montréal et 
l'université Laval.

Les deux universités parta­
gent les frais de fonctionne­
ment de l'observatoire qui a
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été mis sur pied grâce à une 
subvention concertée de dé­
veloppement du Conseil na­
tional de recherches du Cana­
da et une contribution du 
ministère de l'Education du 
Québec.

Les orateurs se sont d'ail­
leurs plu à souligner la colla­
boration qui a présidé à la 
réalisation d'un projet ma ûri 
depuis 1971. Collaboration au 
niveau des chercheurs des 
deux universités, comme le 
soulignait M. J.-G. Paquet, 
recteur de l'université Laval; 
collaboration au niveau des 
administrations des universi­
tés, et bien sûr au niveau des 
gouvernements.

"Un financement qui défie 
les lois de la probabilité", 
devait déclarer le ministre 
Yves Bérubé.

Le ministre des Richesses 
naturelles a tenu à faire dans 
son allocution, un bilan de la 
problématique de la re­
cherche au Québec.

M. Bérubé a souligné le 
pluralisme des activités de 
caractère privé ou gouverne­
mental. l'importance de la 
recherche universitaire au 
niveau de la recherche fonda­
mentale et la place de plus en 
plus valable de la recherche 
québécoise à l'intérieur du 
Canada.

Le ministre a mentionné le 
déséquilibre qui subsiste 
dans la répartition des sub­
ventions aux universités fran­
cophones et anglophones 
avant d'évoquer le problème 
qui existe au niveau des 
diplômés, "tendance, a-t-il ex­
pliqué, qui vient de la désaf­
fection des jeunes pour la 
recherche scientifique et qui 
entraine une pénurie de relè­
ve et un vieillissement du 
corps professoral".

Aujourd’hui, devait-il ter­
miner, cette réalisation est la 
présentation d'une réponse.

Jusqu'à maintenant, l'étu­
diant universitaire qui devait 
effectuer des recherches au 
niveau de la maîtrise ou du 
doctorat, devait aller à l'exté­
rieur du Québec, soit à Toron­
to, à Victoria ou en Californie. 
Il dispose désormais d'un 
instrument qui "permettra 
davantage à nos scientifiques 
de poursuivre des recherches 
de pointe en astronomie opti­
que, de former des étudiants 
spécialisés et de favoriser 
l’épanouissement de cette 
science dans la société et la 
culture québécoises", comme 
le déclarait le recteur Paul 
Lacoste de l'université de 
Montréal.
L’observatoire

La coupole d'aluminium de 
14 mètres de diamètre, recou­
verte d'une peinture blanche 
à l’oxyde de titane, et qui 
abrite le télescope de 22 
tonnes, est perchée au som­

met du mont 'tégantic. C'est, à 
quelque 3300 pieds d'altitude 
(1130 mètres), le site qui 
satisfait le mieux tous les 
critères que requiert l'obser­
vation des astres.

Il a été choisi pour son 
altitude, son isolement, un 

' nombre élevé de nuits claires 
(150 par an), et surtout pour la 
noirceur du ciel qui permet de 
mesurer le flux lumineux des 
objets très faibles. C'est pour 
cette raison que des centres 
semblables doivent être cons­
truits loin des agglomérations 
et dans des endroits protégés 
de la croissance urbaine 
future.

Le télescope de type réflec­
teur a été constrmit par la 
compagnie Boiler et Chivens 
de (ialifomie. Le miroir pri­
maire qui capte la lumière des 
étoiles fait 1,6 m de diamètre. 
Ceux de Victoria et de Toron­
to font 1,8 m de diamètre, 
"mais, déclarait René Racine 
à un journaliste de La Presse 
en mai dernier, notre télesco­
pe, plus moderne, permet 
l'étude de galaxies, astres à 
brillance de surface faible, 
sur une bien plus grande.é- 
chelle".

La coupole de 15 tonnes 
tourne sur elle-mëme afin que 
le télescope puisse être 
pointé en tout temps vers la 
région du ciel à observer. Le 
télescope est télécommandé 
par une console située dans la 
salle de contrôle et d'acquisi­
tion des

données depuis laquelle les 
étudiants et chercheurs peu­
vent piloter à distance le 
télescope et les instruments 
auxiliaires.

Car la température dans le 
poste d'observation est la 
même qu'à l'extérieur, c'est- 
à-dire qu'elle peut atteindre 
-30^C, les nuits d'hiver. Un 
pavillon de cèdre rouge a été 
construit à quelques mètres 
de l'observatoire pour ac­
cueillir les chercheurs qui se 
relaient au mont Mégantic. 
Six chambres sont prêtes à les 
recevoir.

Le coût total des installa­
tions s'élève à près de quatre 
millions de dollars.

"Malgré les développe­
ments récents, la recherche 
astronomique est demeurée 
très négligé ' remarquait dans 
un récent article, Jean-René 
Roy, de l'université Laval, un 
de ceux qui "épient le ciel"

Au mont Mégantic, durant 
les années à venir, se rattrape­
ra, pour le Québec, un long 
retard en matière d'observa­
tion astronomique.

C'était le voeu émis samedi 
par tous ceux qui avaient 
participé, de près ou de loin, à 
la réalisation de ce projet et 
par tous ceux, comme les 
25,0(X) visiteurs de l'éte, qui 
sont fascinés par l’astro­
nomie.
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Bennett Campbell a succédé à Alex Campbell. PC

Un autre Campbell 
premier ministre

CHARLOTTETOWN a>0 — 
Le ministre des Finances de 
ITIe-du-Prince- Edouard, M. 
Bennett Campbell, a fait sa­
voir hier qu'il avait été dési­
gné leader par intérim du 
Parti libéral de sa province.

Agé de 35 ans, fermier et 
vendeur de bestiaux, le minis­
tre des Finances .succédera au 
premier ministre Alex Camp­
bell qui a annoncé la semaine 
dernière son retrait de la vie 
politique.

..Miracle .41arL^
CORRECTION

A la page 1 de notre supplément paru samedi,

le récurant AJAX
ne sera pas en magasin au début 

de la vente dû à des 
retards de livraison.

Veuillez accepter nos excuses.
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Côte de Beaupré

Trois paroisses fêtent 
ieurs trois cents ans

par Elyette CURVALLE
Le 30 octobre 1678, Mgr de 

Laval, évêque de Québec, 
érigeait trois paroisses de la 
côte de Beaupré Chàteau- 
Richer, l'Ange-Gardien et 
Sainte-Anne-de-Beaupré.

Hier, une cérémonie mar­
quait, à la basilique Sainte- 
Anne-de-Beaupré, le tricente­
naire de l'érection canonique 
des plus vieilles paroisses en 
.Amérique du Nord après la 
cathédrale de Québec.

C'est le cardinal Maurice 
Roy qui a prononcé l’homélie 
durant la messe à laquelle

assistaient des représentants 
des deux gouvernements. 
Jean-François Bertrand, dé­
puté de Vanier représentait, 
durant la cérémonie et le 
repas qui a suivi, le premier 
ministre du Québec. Il était 
accompagné de M Y. Careau, 
délégué de Clément Richard, 
président de l'Assemblée na­
tionale qui effectue une tour­
née parlementaire en 
Afrique.

M. Louis Duclos, député de 
Montmorency aux Communes 
était présent au nom de Pierre 
Elliott Trudeau de Charle­
voix faisait lui aussi partie des 
invités.

C'est l'abbé Marcel Drouin, 
supérieur du Séminaire de 
Québec qui présidait la table 
d’honneur eu nomducardpial 
Roy, lors du repas qui a suivi 
et qui rassemblait, outre les 
curés des trois paroisses, des 
Pères Rédemptoristes, des au­
torités civiles de la région, des 
marguilliers ainsi que de 
nombreux paroissiens

Cette "fête de famille", 
durant laquelle chaque ora­
teur a tenu à rendre hommage 
aux vertus de leurs ancêtres et 
à la beauté de ce coin du 
Québec, voulait célébrer une
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Le cardinal Roy: "Ce qui a été fait il y a 300 ans n’est pas un souvenir, c'est une vie qui 
continue".

étape importante dans la vie 
des Québécois. L'érection ca­
nonique des paroisses mar­
que en effet le passage à 
"l'ftge adulte" et è l'autono­
mie de paroisses qui exis­
taient déjà depuis plusieurs 
années comme nous l'a expli­
qué Marc Leclerc, curé de 
l'Ange-Gardien.

"La fondation des trois pa­
roisses est antérieure à leur 
érection canonique. Déjà, en 
1635, il y avait une chapelle de 
bois au pied de la côte de 
l'Eglise, à Château-Richer. Et 
dès cette date, un prêtre était 
appelé à desservir les habita­
tions françaises entre Beau­
pré et le cap Tourmente.

La toute première église à 
Sainte-Anne-de-Beaupré date 
de 1658. Quant à l'Ange- 
Gardien, la première église 
est construite en 1664.

Avant 1678, on ne parlait 
que de missions. Mgr de Laval 
était arrivé en 1659 avec le 
titre de vicaire apostolique, 
évêque missionnaire.

Conscient de la pauvreté de 
la colonie et des protestations 
que soulève le paiement de la 
dîme, Mgr de Laval demande 
le soutien du roi Louis XIV. 
Jusqu'en 1677, où le monar­
que demande à Mgr de Laval 
de se conformer au système 
appliqué en France: des cures 
inamovibles avec curés rési­
dents pourvus d'un bénéfice 
ecclésiastique.

En outre, la population, 
répartie entre la rivière Mont­
morency et la rivière Sainte- 
Anne, est suffisamment im­
portante pour l'érection des 
trois paroisses. L'éréction ca­
nonique les établiL le 30 
octobre il y a 300 ans, comme 
communautés stables, capa­
bles de se suffire à elles- 
mêmes, des "communautés 
adultes" comme le souligne le 
curé de Château-Richer.

Les trois cures sont établies 
en vertu d'un seul décret et 
unies au Séminaire de Qué­
bec. "Sainte-Anne-du-Cap a 
38 familles et 167 âmes; Châ­
teau-Richer 36 familles et 279 
âmes. l'Ange-Gardien 31 fa­
milles et 226 âmes".

Ce sont les descendants de 
ces familles de Nouvelle- 
France qui assistaient hier à 
la célébration de ce tricente­
naire au cours de laquelle le 
cardinal Roy déclarait: "Ce 
qui a été fait il y a 300 ans n'est 
pas un souvenir, c'est une vie 
qui continue... lestroisparois- 
ses resteront des paroisses 
vivantes où l'on cherche com­
ment faire quelque chose de 
plus "

IDU NOUVEAU CHEZ A. LAFLAMME TAPIS INC.I
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• 60 marchands à la grandeur de la province.
• Pouvoir d'achat de près de $15 millions, cette année.
• Ceci nous permet de vous offrir les meilleurs prix en ville. '

• Votre marchand Expansol est un SPECIALISTE en 
couvre-planchers.

mettre 
le pied 
au bon 
endroit!

N'achetez pas vos couvre-planchers 
avant d'avoir mis les pieds chez

ÆüaljKamme
U PEINTURES*tapis

INC

Vous avez tout à y gagner!

TAPIS
de fabrication SAXONY

(peluche)
Fibre 100% polyester, endos de 
jute. Luxueux, en 10 magnifiques 
couleurs.

Prix régulier $13.95 v.c.

VOICI NOS PRIX EXPANSOL:

TAPIS
de fabrication SAXONY

(peluche)
Fibre 100% nylon, endos de jute. 
Très luxueux, 24 couleurs 
décoratives.

Prix réguiier $24.50 v.c.

PRIX
MARCHAND
EXPANSOL

$ 50
V.C.

Sachez mettre le pied 
au bon endroit!

TAPIS
BOUCLE

Genre tweed 4 tons. Fibre de ny­
lon. endos de caoutchouc. Haute 
densité. Très belle apparence. 7 
magnifiques couleurs.

Prix régulier $8.50 v.c.

PRIX
MARCHAND
EXPANSOL

$1 50
V.C.

N'achetez pas avant d'avoir 
mis les pieds chez A. Laflammel

TAPIS
hautement commercial

Fibre 100%, nylon, endos caout­
chouté. Effet de tweed. Très 
résistant. 9 couleurs.

Prix régulier $11.95 v.c.

PRIX
MARCHAND
EXPANSOL

$1 50 11 PRIX

1 MARCHAND

V.C. ■
1 EXPANSOL

Sachez mettre le pied 
au bon endroit!

$050
V.C.

N'achetez pas avant d'avoir 
mis les pieds chez A. Laflamme!
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Votre agent de la New' 
est la quand vous en avez besoin.

Il y a dans la vie des choses auxquelles on peut toujours se 
fier Comme les souvenirs dénfance La neige en hiver 
Et l'agent de la New York Life

Dés le moment ou vous apposez votre signature au bas 
de l'une de nos polices vous vous assurez d'un 
service chaleureux, amical et professionnel

Après tout votre Vie peut changer complètement 
du jour au lendemain Par exemple, vous vous 
manei vous avez un nouvel emploi ou vous achetez 
une maison C'est notre responsabilité de voir à

ce que votre police d'assurance s'accorde toujours avec vos 
nouveaux besoms Et c’est exactement ce qu'ont compns les 
agents de la New York Life

Il ne faut pas oublier non plus que votre agent s'appuie 
lui-même sur une compagnie qui a fait ses preuves 
ici nnéme au Canada depuis 120 ans.

Choisir la New York Life c'est établir une 
relation étroite entre vous et votre agent Quelqu'un 
de sûr, de compétent et dattentif 3 tous vos 
besoins financiers N est-ce pas là une pensée 
réconfortante’

Au service des Canadiens depuis I8S8.
(418) 529-0486 à Québec

Bureau 612.2. Ptaœ Québec. GIR 2B5 Olrwteur. Pterrt P»inch«ud

VASTE CHOIX DE

RIDEAUX ET 
DRAPERIES

Nouveaux motifs de la saison. 
Pour 15 jcjurs seulement.

RABAIS
DE 10%

Service à domicfle gratuit 
4 conseillers à votre service

DEPUIS 24 ANS 
A VOTRE SERVICE

Nous vous offrons un vaste choix 
de:
PAPIERS PEINTS • PRELARTS 

PEINTURE - CERAMIQUE 
VENITIENNES COULEUR

ACCESSOIRES DE 
SALLE DE BAINS

Assortiment c»mplet
203 RIDEAUX DE DOUCHE 

désassortis

3ZV3 fo DE
REDUCT10NI

INC

PEINTURES 6 TAPIS-

im CHEMIM ROYAL, ÛIFFARD/661-0497
StÊtionnêmutt fiellê A LAFLAMME

Président

expansol •
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présenté par les 
grands spécialistes

laliberté
AU PROFIT OE LA

CROIX-ROUGE
SECTION DE QUEBEC

MERCREDI 20 SEPT. A 20H.15 
AU COLISEE DE QUEBEC

CH VEDCm

FRANCE CASTEL
ten. a. MillMn iwcm.
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COMMEHTâTniCE

PAULINE BUREAU

$1MOO
EN PRIX — A GAGNER

Il y aura de plus en plus d'échanges 
franco-québécois de fonctionnaires

12 FOURRURES 
A CABNER 

DONT UN RICHE 
MANTEAU DE 

VISON NATUREL

CANADA

-9

KiUX ÂLL0M8CES

MERVEILLEUX VOYAGE POUR 2 A

hii'Ls
ni

AIR Æf 
FRANCE

SEJOM 0 UK UlUlH - HOTU T HUtTS 
OCGANISE EN COlLAIOEAnON AVK

VOYAOfS
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PRIX POPüLAIRESi 2A0 — iJSO — 4^ 
BILLETS EN VENTE AU COLISEE ET 

AU SALON OE FOURRURE LALIBERTE,

par Gilles OUELLET 
du bureau du Soleil

SEPT ILES — Aux échanges 
culturels et économiques, 
puis entre des groupes de 
jeunes et d’autres du troisiè­
me âge qui existent déjà entre 
la France et le Québec, vien­
dront s'ajouter de plus en plus 
d échanges de fonctionnaires 
entre les deux gouvernements 
pour peu que soient levés des 
obstacles administratifs et 
bueaucratiques.

Le ministre français des 
Transports, M. Joël Le Theule, 
a promis en fin de semaine à

Sept-Iles, à quelque 300 mem­
bres de l'Association Québec- 
France réunis en congrès 
national, de donner une nou­
velle impulsion aux échanges 
de fonctionnaires en s'em­
ployant à abattre des obsta­
cles administratifs qu'il n'a 
pas détaillés, et en établissant 
si possible des ententes de 
réciprocité avec le Québec.

Le représentant du gouver­
nement québécois, M Denis e 
Belleval, ministre de la Fonc­
tion publique, a relevé cette 
offre en précisant que du côté 
du Québec des obstacles ont

La Société d'habitation 
a de nouveaux critères

SHERBROOKE (PO — Le 
ministre des Affaires munici­
pales, M Guy Tardif, a annon­
cé, hier soir, une série de 
critères que la Société d'habi­
tation du Québec (SH(2) met­
tra de l'avant dorénavant pour 
le chois d'une firmede profes­
sionnels.

"Dans un premier temps, la 
SHQ procédera à l'étabiisse- 
ment de listes régionales qui 
serviront de base à l'octroi de 
contrats" a indiqué le minis­
tre, â l’ouverture du 10e 
congrès de l'Association des 
ingénieurs municipaux du 
Québec à Sherbrooke.

été levés I an dernier et il a 
souhaité que des échanges de 
fonctionnaires se fassent. Le 
ministre français a suggéré 
des échanges de fonctionnai­
res dans les secteurs du 
chemin de fer, du service 
aérien et du service routier.

M. De Belleval s'est félicité 
qu’il n y ait pas d'ingérence 
politique dans les associa­
tions Québec-France et Fran­
ce-Québec, souhaitant ardem­
ment que les échanges se 
multiplient et deviennent de 
plus en plus directs entre les 
citoyens des deux communau­
tés.

Ce congrès annuel de Qué­
bec-France, le plus imposant 
jamais tenu à ce jour, portait 
justement sur le thème géné­
ral des échanges. Des délé­
gués venus des quatre coins 
du Québec, et une trentaine 
de représentants français, ont 
étudié en fin de semaine les 
moyens d'accentuer ces 
échanges à tous les niveaux.

Trente voeux

Quelque 30 voeux ont été 
adoptés en assemblée pléniè­
re, hier, visant essentielle­
ment à améloiorer les échan­

pour 1979 de semaines de la 
jeune chanson québécoise en 
France et de la jeune chanson 
française au Québec dans le 
cadre de la commission per­
manente de coopération.

Une résolution demande 
aussi à l'Agence France- 
Presse d’augmenter le nom­
bre de ses journalistes au 
Québec et d'ouvrir un bureau 
dans la capitale pour desser­
vir l'Assemblée nationale.

Denis DE BELLEVAL

ges culturels, économiques, et 
entre les personnes du troisiè­
me âge.

Les délégués ont entre au­
tres demandé l'échange d'é­
missions avec la télévision 
française, l'abrogation du rè­
glement des douanes françai­
ses pour faciliter la libre 
circulation du livre et des 
périodiques, et l'organisation

Sur les échanges économi­
ques. les membres souhaitent 
qu'un comptoir permanent 
soit aménagé afin d'exposer 
des produits québécois à tra­
vers la France. Il fut aussi 
recommandé de préparer des 
dossiers économiques sur le 
Québec et sur la France pour 
être publiés dans les revues 
des associations et diffusés 
aux hommes d'affaires.

Parmi les résolutions pour 
améliorer les échanges entre 
les personnes du troisième 
âge, il y en a une qui recom­
mande de travailler en étroite 
collaboration avec Vacances- 
Famille afin que chacun dé­
couvre le champ d'action de 
l'autre association et soit mis 
au courant de ses avantages et

de ses possibilités.

Sur une proposition de l'As­
sociation France-Québec, il a 
été résolu d'organiser un 
congrès commun des deux 
associations en 1979; les assi- 
sesauront lieuaux environsdu 
24 juin" à La Rochelle, en 
France

D'ici là, le processus sera en 
branle vers le jumelage de 
certaines municipalités, no­
tamment Port-Cartier et La- 
flèche, puis Sept-Iles et le 
département de La Sarthe

Ce congrès national a vu des 
changements majeurs appor­
tés dans la direction de l'asso­
ciation. Ainsi, M Louis-Ange 
Santerre, de Sept-Iles, succè­
de à M Yves Guérard, de 
Montréal, à la présidence; et, 
M. Maurice Fortin, de (Québec, 
fonctionnaire provincial, agi­
ra comme directeur général à 
la place de M. Jean Le Blond, 
de Québec, qui a abandonné 
ces fonctions.

Québec-France compte 
quelque 700 membres dans 
une quinzaine de villes du 
Québec; l'Association Fran- 
ce-Quétec regroupe pour sa 
part quelque 5,000 membres 
dans 17 sections régionales

P
nos bas prix... PROFITEZ' EM!

BONNET DE BAIN
d. coBipélitiow 

pour oduh* ou lunnr

J PRIX
4'';^ Brunet

v podc^j
.Agg

sugg. 3.49 *

^ FEUILLES MOBILES
] ,

Prix Brunet 129

FLORIENT
Dètodoriiofii poir 
io motson, 6 oz

Prix
Brunet sugg

Æ9 85 7.99
ALFREDO

Bom mouue aux olguoc 32 oz.

PRIX
Brunet

sugg. 
2.78

*^'****f Prix

BRIQUET BIC
En 2

SUR

COnONELLE
Popior hjrBiéraqu.

4 rovWou.

SUR PLACE
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PRIX 
Brunet

FIXATIF
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PRISMACOLOR
âO OTTYons de couleu

GANT OE CRIN
'GoaH*', «P crin nohrtl

PRIX 
Brunet

PASTILLES DE MENTHE
Smilei, rondelie de chocolot 125 gm

PRIX
Brunetsugg. 17.50

Prix Brunet 14,29

/.99RASOIR BIC
6 rosoia disposable».

J & J SHAMPOO
Pour béM, 4J0 ml
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ASPIRIN
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PUCE
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PRIX 
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RASOIR FLICKER
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PRIX 
Brunet

Prix Brunet 249

CARTES A JOUER
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PRIX ^ 
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L'OREAL
Teinture profeuionnelle

PRIX 
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MAIL ST ROCH 
Québec 

529-5741

. Les prix sur place sont en vigueur jusqu'au 30 septembre 1978
Al • e-

PLACE LAURIER PLACE L’ORMIÈRE PLACE MONT-MA'rTe CARREFOUR 
Ste Foy • Neufchatel • ’ Lauzon • Charlesbourg

656-1712 842-9221 837-9363 623-1504623 • 1504
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VlILLC DC

B€/1UP0RT
avis public

Aux proprietaires inscrits, le 5 septembre 1978, su role d'évaluation 
alors en vigueur dans la ville de Beauport, à l'égard d'un immeuble 
situé dans la zone 266-1-33.
AVIS PUBLIC est donné par le soussigné, greffier de cette ville; 
lo Que lors d'une assemblée du conseil municipal de la ville de 

Beauport, tenue le S septembre 1978, ledit conseil a adopté le ré­
glement numéro 78-169 intitulé "Réglement amendant le règle­
ment d'Urbanisme numéro 77-080 et ayant pour objet de modifier 
le zonage en vigueur dans la zone industrielle 286-i-33 de la ville", 
de manière à remplacer une partie de la zone industrielle 286-i-33 
par une zone industrielle 266-l-i-33 et par une zone commerciale 
266-2-C-24 et de décréter des dispositions spécifiques quant à l'u­
sage et aux normes dans ces zones, ladite zone 266-i-33 étant délimi­
tée comme suit;

ZONE 266-i-33
Bornée au nord par I axe central de la rue Ardoin et sa prolongation 
future, à l’est par les lots 440 et 443 faisant partie de la zone 265-C-29, 
au sud par l'axe central du boulevard de la Capitale, à l'ouest par les 
lots 560-P, 761-P. faisant respectivement partie des zones 267-C-29 et 
2.58-18
2o Que les propriétaires parmi ceux ci-dessus visés et s'il s'agit de 

personnes physiques, qui étaient majeures et citoyens canadiens 
a la date du 5 septembre 1978 ou qui auront satisfait dans le délai 
prescrit, aux exigences du paragraphe 3 de l'article 399 de la loi 
des Cités et villes, s'il s'agit de corporations, sociétés commercia­
les, ou associations, peuvent demander que le règlement numéro 
78-169 fasse l'objet d'un scrutin secret selon les articles 399 à 410 
de la même loi.
Que cette demande a lieu selon la procédure d'eivegistrement 
prévue aux articles 39Ba) à 398o) de la loi des Cités et Villes et aux 
fins de laquelle procédure des personnes, habiles à voter sur le 
réglement en question, auront accès à un registre tenu à leur in­
tention, de neuf (9) heures à dix-neuf (19) heures, les 25 et 26 sep­
tembre 1978, au bureau de la Ville situé au 577, avenue Royale, 
Beauport
Que le nombre requis de demandes, enregistrées pour que le rè­
glement numéro 78-169 fasse l'objet d'un scrutin secret, est de 
onze (11) et qu'à défaut de ce nombre, le règlement en question 
sera réputé approuvé par les personnes habiles à voter.
Que toute personne, habile à voter sur ce règlement, peut le 
consulter au bureau de la ville, aux heures ordinaires de bureau 
et pendant les heures d'enregistrement.
Que le résultat de cette consultation, par la procedure dénregis- 
trement, sera annoncé le 26 septembre 1978 dans la salle réservée 
aux séances du conseil de cette ville, située au 577. avenue Roya­
le. Beauport. à 19 heures 10 minutes

Donné à Beauport ce dix-huitiéme jour du mois de septembre mil neuf 
cent soixante-dix-huit

le Greffier de la ville 
J.ACQLES SIMONEAU. o.m a.

ILe conflit persiste entre le 
gouvernement et les Amérindiens

3o

4o.

5o.

6o.

Nille de

avis public
.\MENDEHENT AU REGLEMENT DE ZONAGE 1401

AU.X PROPRIETAIRES inscrits, le 5 septembre 1978. au rôle 
d évaluation alors en vigueur dans cette Ville a l'égard d un 
immeuble situe dans la zone RA, A 2 telle que ri-dessous 
deente . , , .
.AVIS PUBLIC est par les présentes donne, que lors d une 
séance tenue le 5 septembre 1978. le conseil a adopté le règle­
ment numéro 2232 amendant l'article 3.1 4 du règlement de zo­
nage # 1401 dans le but de créer des dispositions parti­
culières à la zone RA/A-2. à l'endroit du lot 92-72 du cadastre 
officiel de la Paroisse de Sainte-Foy. concernant la marge 
latérale (Rue Port-Royal, quartier Sainte-Foy)
Le secteur de zone RA/A-2 est délimité comme suit au nord- 
est par les lots S F 414-280. 414-258,414-271.414-39,414-44,414  ̂
75-1, 99-5-1, 99-5-2, 99-14 à 99-19 inclus. 99BM et 100; au nord- 
ouest par l'axe du Canadien national par les lots S.F. 97-108 à 
97-113 inclus, 95d8, 95-39. 92-92. 92-93. 92-94. 92 95 et 92-74; au 
sud-est par la rue Montbray. par les lots S.F. 99-4. 97-56-3. 97- 
55. 95-34. 92-5. 92B. et 92-1; et au sud-ouest, par les lots S.F 91- 
28. 91-30. 91-31, 91-32. 91-33, 91-39. 91-12 à 91 18 inclus. 91 24. 91- 
25, 92-74, 97-113. et 97 117 2
QUE les propriétaires parmi ceux ci-dessus visés qui étaient 
majeurs et citoyens canadiens à la date du 5 .septembre 1978. 
s'il s agit de personnes physiques, ou qui auront satisfait dans 
le délai prescrit aux exigences du paragraphe 3 de l'article 
399 de la Loi des Cités et Villes, s'il s’agit de corporations, 
sociétés commerciales ou associations, peuvent demander que 
le règlement numéro 2232 fasse l objet d'un scrutin secret se­
lon les articles 399 à 410 de la même loi.
QUE cette demande a lieu selon la procédure d'enregistre­
ment prévue aux articles 396a à 398o de la Loi des Cités et 
Villes et aux fins de laquelle procédure les personnes habiles 
à voter sur le règlement en question auront accès à un registre 
tenu à leur intention de neuf heures à dix-neuf heures, les 27 
et 28 septembre 1978. au bureau du soussigné situe à l’Edifice 
Place de Ville. 1.000 Route de l'Eglise, Sainte-Foy.
QUE le nombre requis de demandes enregistrées pour que le 
règlement fasse l'objet d un scrutin est de trente-quatre (34) et 
qu à defaut de ce nombre, le règlement en question sera 
réputé approuvé par les personnes habiles à voter,
QUE toute personne habile à voter sur ce règlement peut le 
consulter au bureau du soussigné, aux heures ordinaires de 
bureau et pendant les heures d'enregistrement;
QUE le résultat de cette consultation par la procédure d’enre­
gistrement sera annoncé, le 28 septembre 1978, à 19;00 heures, 
dans la salle du conseil de l Edifice Place de Ville. 1.000 Route 
de I Eglise. Sainte-Foy
DONNE à Sainte-Foy. ce 18iéme jour du mois de septembre 
1978

Le greffier-adjoint de la Ville, 
René Dampbensse. o m-a.

AMENDEMENT AU REGLEMENT DE ZONAGE 1401 
AUX rROPRIETAIRES inscrits, le 5 septembre 1978. au rôle 
dévaluation alors en vigueur dans cette Ville à l'égard d'un 
immeuble situé dans la zone RA/A 101 telle que ci-dessous 
décrite.
AVIS PUBLIC est par les présentes donné, que lors d'une 
séance tenue le 5 septembre 1978. le conseil a adopté le règle­
ment 2235, amendant le chapitre 8 du règlement de zonage 
numéro 190 dans le but de créer des dispositions particulières 
à la zone RA;A-10I concernant la marge latérale à l’endroit du 
lot 555-88 du cadastre officiel de la paroisse de l’Ancienne- 
Lorette (Quartier Laurentien).
Le .secteur de zone RA,'A-10I est délimité comme suit au nord- 
ouest par la nie St-Vincent par les Iota A.L 557 n.s.. 555 n.s. et 
553 n.s ; au nordést par la rivière du Cap-Rouge, par le boule­
vard St-Yves, par la rue Abbé Pierre et par le lot A L 555 n.s.; 
au sudést. par la rue Huot. par la rue Jules-Veme et par les 
lots A L 548-4-4. 5431 et 5432; et au sud-ouest par les lots A L 
558 ptie. .5.5842, 55837, 55822 à 55835 inclus. 55816, 55817. 
553319. 3534 et 53381.
QUE les propriétaires parmi ceux ci-dessus visés qui étaient 
majeurs et citoyens canadiens à la date du 5 septembre 1978. 
s il s agit de personnes physiques, ou qui auront satisfait dans 
le délai prescrit aux exig'-nces du paragraphe 3 de l article 
399 de la loi des Cites et Villes, s il s agit de corporations, 
sociétés commerciales ou association.s, peuvent demander que 
le règlement numéro 2235 fasse I objet d un scrutin secret se­
lon les articles 399 à 410 de la même loi 
QUE cette demande a lieu lelon la procedure dénregistre- 
ment prévue aux articles 398a à 398o de la Loi des Cités et 
Villes et aux fins de laquelle procédure les personnes habiles 
à voter sur le règlement en question auront accès à un registre 
tenu à leur intention de neuf heures à dix-neuf heures, les 27 
et 28 septembre 1978. au bureau du soussigné situé à l'Edifice 
Place de Ville. ijtWO Route de I Eglise. Sainte-Foy.
QUE le nombre requis de demandes enregistrées pour que le 
réglement fasse l'objet d un scrutin est de trente<lnq (35) et 
qu'à défaut de ce nombre, le règlement en question sera 
réputé approuvé par les personnes habiles à voter.
QUE toute personne habile à voler sur ce règlement peut le 
consulter su bureau du soussigné, aux heures ordinairet de 
bureau et pendant les heures d’enregistrement.
QUE le fèsultat de cette consulUtion par la procédure d enre­
gistrement sera annoncé, le 28 septembre 1978 à 19 00 heures, 
dans la salle du conseil de I Edifice Place de Ville. 1.000 Roule 
de I Eglise. Sainte Foy.
DONNE à Saite-Foy. ce ISiéme jour du mois de septembre

^
le greffier adjilas de •»

René Painpbatuse. a mA.

MONTREAL (PC) - La ren­
contre du week-end entre les 
représentants du gouverne­
ment québécois et ceux de 
diverses communautés in­
diennes a pris fin sans qu'au­
cune des parties n'ait modifié 
sa position vis-à-vis la loi 101, 
l’Etat québécois refusant 
d'accéder à la demande des 
groupes autochtones qui exi­
gent d'ètre exemptés de ladite 
loi.

Appelé à commenter cette 
rencontre, le porte-parole du 
conseil de bande de la réserve 
de Caughnawaga, M. Joe 
Deom a déclaré: "Nous avons 
réaffirmé notre position et 
avons éclairé M. Laurin, mi­
nistre d'Etat au développe­
ment culturel, de la manière 
dont nous choisissons la dé­
fense de nos droits".

M. Deom a ajouté que M. 
Laurin avait indiqué son in­
tention de laisser mûrir enco­
re un peu cette affaire avant 
de faire de nouvelles déclara­
tions, mais qu'aucune date ou 
nouvelle rencontre n'avait été 
fixée.

a pris une certaine ampleur, 
et a des adhérents au sein 
d'une demi-douzaine de ré­
serves ou communautés au­
tochtones.

Les Indiens sont pour la 
plupart qualifiés pour rece­
voir un enseignement dans 
langue anglaise, mais refu­
sent par principe de se sou­
mettre aux dispositions de la 
loi 101 touchant la langue 
d'enseignement et, partant, 
de signer les certificats d'ad­
missibilité exigés par la loi. 
Les groupes autochtones re­
vendiquent à l'extérieur de la 
réserve, le même traitement 
qu'à l'intérieur, soit l'exemp­
tion. .

A Caughnawaga. M. Deom a 
indiqué hier que les diffé­
rentes communautés discute­
raient entre elles de l'attitude 
future à adopter et notam­
ment de la possibilité de 
communiquer avec le gouver­
nement fédéral, responsable 
de l'éducation des Indiens 
qu'il subventionne en grande 
partie.

en profondeur ", a déclare M. 
Deom.

Un porte-parole du ministè­
re des Affaires indiennes 
faisait d'ailleurs savoir la 
semaine dernière que le mi­
nistre Hugh Faulkner était

confiant que l'Etat québécois 
et les Indiens en arriveraient 
prochainement à une entente 
et qu'il ne voyait pas, pour 
l'instant, l'utilité d’une inter­
vention qui ne ferait que 
compliquer les choses.

En attendant, d'autres grou­

pes suivront peut-être 1 exem­
ple de Caughnawaga. qui a 
mis sur pied ses propres 
classes de niveau secondaire 
sur la réserve et retiré ses 350 
enfants de l’école anglaise 
Howard Billings de Chàteau- 
guay

Dans l'ensemble cepen- 
danL les groupes contestatai­
res ont laissé leurs enfants 
dans les écoles publiques 
sans pour autant avoir néces­
sairement signé les certificats 
d'admissibilité.

Un lot de pommes de terre 
en conserves a été rappelé

Loin de s'atténuer, le mou- "Nous ne sommes pas enco- 
vement de protestation in- re rendus là. Cette que^on 
dienne à l'endroit de la loi 101 n'a pas vraiment ete abordee

CENTRAL BEDEQÜE, lie- 
du-Prince-Edouard (PC^ — Un 
lot de pommes de terres 
entières, cuites et pelées, 
mises en conserves dans des 
boites de 19 onces sous diffé­
rentes marques de commerce, 
par Campbell & Burns Ltd, a 
été rappelé, parce que des 
boites gonflées contenaient 
des bactéries, selon ce qu’a 
rapporté la compagnie.

Dans un communiqué à ta

presse, la compagnie a préci­
sé que îe rappel a été ordonné 
après une consultation avec le 
service de protection sanitai­
re du ministère national de la 
Santé et du Bien-être et que ce 
dernier en surveillera le pro­
cessus.

Toutes les boites portent le 
numéro 16278-0P051 en relief 
sur un bout, et elles ont été 
empaquetées le 20 février 
1978

La marque Flavor Pak est 
utilisée pour ce produit dans 
riIe-du-Prince-Edouard et le 
Manitoba. Top Valu est vendu 
dans la région Ottawa-Hull et 
le produit estdistribué sous la 
marque Avon à Terre-Neuve, 
en Nouvelle-Ecosse, au Nou­
veau-Brunswick, dans rile- 
du-Prince-Edouard et en 
Ontario.

La marque Bonimart est 
aussi utilisée au Québec, avec

celle de Carnival, de même 
qu'en Ontario et en Nouvelle- 
Ecosse. No Brand est aussi 
vendu au Québec.

Le communiqué précise 
qu’on n'a rapporté aucun cas 
de maladies, à cause de ces 
bactéries dans les boites et 
que les consommateurs n'ont 
qu'à les retoutner là où ils les 
ont achetées pour se faire 
rembourser.

stalle 
tout près de 
dbezvous!

Ouverture officielle dès 7h 
mardi le 19 septembre
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BOUL. CHAREST <

4565, boulevard Hamel 
Ancienne-Lorette /i

LE SOLEIL
est heureux de s'associer à McDonald's pour vous offrir

gratuitement

- 4

McDonald's

♦ •

4565 bouWvord Homsl

une portion ordinaire de belles 
frites dorées sur présentation 
de ce bon ou restaurant McDonald's 

de l'Ancienne-Lorette.

Aucun ochat requis.

Un seul bon par personne.

It SUFHT D£ LE MESCNTE» AVANT DE COMMANDE* VAIAHE JUS- 
(3U'AU 19 OaOME 1978 UNK3UEMENT AU RESTAURANT McOa 
NAIO S DE L'ANCIENNE lORETTE
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" Il faudrait appeler cette rencontre le sommet Jimmy Carter* ', a déclaré le premier ministre israélien, qui a embrassé avec 
effusion le président américain, sous le regard attendri du président Sadate.

P

Une accolade qui passera à l'histoire: celle du premier ministre israélien Menahem Begin (à droite) et du président 
égyptien Anouar el-Sadate

par Pierre LESOURD 
et Philippe DEBEUSSCHER

WASHINGTON (AFP) - Le prési­
dent Carter a gagné son pari de Camp 
David il a tourné une page de l'histoire 
du Moyen-Orient

Les perspectives de paix entre 
Israël et l'Egypte sont malgré tout 
précaires et ne prendront consistance 
que si la Knesseth donne son blanc 
seing au démantèlement des colonies 
juives du Sinal avant la signature d'un 
traité de paix entre Le Caire et 
Jérosatem. comme l'exige le président 
Sadate

^ ^ \ X X

Quàbac, la Solail, lundi 18 saptembre 1978

gros plan sur le monde

mm

C'est un président Carter radieux qui, au retour de Camp David, a assisté à la signature des accords et aux poignées de 
mains désormais amicales.

Le détail des accords 
entre Israël et l'Egypte

WASHINGTON (AFP) — Voici les 
principaux points des accords signés, 
hier soir, à la Maison-Blanche, à l'issue 
du sommet de Camp David, tels qu'ils 
ont été expliqués de source autorisée 
américaine:
A — Accord sur "un cadre pour 
la conclusion d'un traité de paix 
entre l'Egypte et Israël"

• Les deux pays s'engagent à 
signer un traité de paix dans les trois 
mois. Le principal point de désaccord 
demeurant est la précondition égyp­
tienne qu'Israël s'engage à évacuer ses 
colonies de peuplement dans le Sina'i. 
point sur lequel la Knesset devrait se 
prononcer dans les 15 jours.

• Israël rétablira la souveraineté 
égyptienne sur la totalité du Sinaï et 
effectuera un premier retrait substan­
tiel de troupes trois à neuf mois après la 
signature du traité de paix. Des rela­
tions normales, notamment dipiomati- 
gues, seront alors établies entre les 
deux pays

• Le reste des troupes israélien­
nes sera retiré du Sinaïdans un délai de 
deux à trois ans suivant la signature du 
traité. Diverses zones de sécurité seront 
établies dans le Sinaï dont les bases 
aériennes seront placées sous supervi­
sion civile égyptienne.
B — Accord sur "un cadre pour 
la paix au Moyen-Orient"

• Ce texte définit les principes 
pouvant servir de base à des traités de 
paix entre Israël et ses autres voisins, 
principalement la Jordanie dont le 
souverain, le roi Hussein, est invité à se 
joindre aux négociations.

• Les habitants de la Cisjordanie 
et de la Bande de Gaza recevront le 
droit à une pleine autonomie adminis­
trative pendant une période transitoire 
de cinq ans, mais le statut définitif de 
ces deux zones fera l'objet, durant la 
période transitoire, de négociations 
entre l'Egypte, Israël, la Jordanie (si 
elle se joint aux discussions) et les 
représentants palestiniens de ces 
régions.

• Pendant cette période transitoi­
re. Israël maintiendra une présence 
militaire dans des garnisons sj^ifiées.

la securité intérieure étant assurée par 
une police locale.

• Israël s'engage à ne pas créer de 
nouvelles colonies de peuplement pen­
dant les négociations menant à l'auto- 
gouvemement de ces deux régions
C — Général

• Les deux accords sont fondés sur

le respect de la résolution 242 des 
Nations unies

• Il n'y aura pas de troupes 
américaines stationnées au Moyen 
Orient

• Le sort de la partie est de 
Jérusalem fera l'objet d'un "échange 
de lettres" non spécifié

Israël avant 1967 0 
Territoires occupés^ 

Zone-tampong

Liban
Damas

'Syrie
Zone-tampon 
^de rONU 

Hauteurs du 
Golan

^Cisjordanie
I •Amman 

Jerusalem
Lmer Morte V

mer Méditerranée Tel Aviv 
Zone-tampon 

de rONU Bande
de GazaPort Said.

canal
de Suez

Jordanie

Civils égyptiens 
et unités de ^ 

'ONU
Eilat i

golfe d'Aqaba

Arabie 
Saoudite

Egypte

Milles x^mer Rouge

Des perspectives encore précaires

Les deux accords signés hier soir 
par MM 8egin cl Sadate à la Maison- 
Blanche risquent d être dénoncés par 
les "radicaux" du monde arabe commer

étant avant tout, sous une façade de 
règlement d'ensemble du conflit israé­
lo-arabe, un accord de paix séparé 
entre l'Egypte et Israël.

Alors que les détails des documents 
entérinés ne seront connus que dans la 
journée d'aujourd'hui, une première 
analyse laisse apparaître que M Sadate 
a fait de plus larges concessions que M. 
Begin et a ainsi pris de plus grands 
risques.

U chef de l’Etat égyptien, s'il a 
obtenu la promesse de recouvrer la 
souveraineté de son pays sur la totalité 
du Sinaï dans un délai de deux à trois 
ans. n'a pas réussi à obtenir l'engage­
ment précis d Israël d'évacuer è terme 
la Cisjordanie et Gaza où I Eut hébreu 
va pouvoir maintenir des postes militai-

La question-clé de la souveraineté 
sur ces deux derniers territoires est 
donc laissée en suspens. Leur sUtut 
définitif sera négocié dans les cinq ans 
de la période d’autonomie interne, si la 
Jordanie se joint au processus de 
règlement

On ignore l'attitude qu'adoptera le 
roi Hussein qui, la semaine dernière 
encore, jugeait inaccepUble tout ac­
cord n'incluant pas le principe d’un 
retrait toUl i terme d'Israël de la rive 
occidentale du Jourdain.Le souverain 
hachémite effectuera une visite i 
Washington dans les prochaines semai­
nes

Le premier ministre israélien, 
quant à lui, a fait des concessions

nettement plus limitées. Il a reconnu la 
validité "de toutes les stipulations et 
les principes" de la résolution 242 du 
Conseil de sécurité de l'ONU. Cela 
présuppose qu'il accepte maintenant le 
retrait d'Israël sur tous les fronts. On en 
revient simplement à la position déjà 
entérinée par le gouvernement israé­
lien précédent

Il a accepté en outre de renoncer 
pendant les négociations à tout projet 
d implantation de colonies juives en 
Cisjordanie et Gaza. Il remettra aussi 
trois bases aériennes du Sinaï i 
l administration civile égyptienne.

M Begin a consenti des modifica­
tions de son plan de paix en 2B points 
pour la Cisjordanie et Gaza, en particu­
lier sur la sécurité interne qui sera 
plac^ sous la responsabilité palestino-

jordanienne. En outre, M. Begin est 
revenu sur son opposition à la présence 
de forces de l'ONU dans ce secteur.

Le grand gagnant immédiat, sur 
tous les plans, est le président Carter 
qui établit sa stature internationale et 
redresse son prestige sur la scène 
politique américaine. Les éloges dithy­
rambiques que lui ont adressés MM. 
Sadate et Begin devant des dizaines de 
millions de téléspectateurs américains 
valaient plus que tous les discours 
électoraux.

Les commentateurs à Washington et 
les hommes politiques ne s'y sont 
d ailleurs pas trompé "Il jouaitgros.il 
a gagné gros, c'est un événement 
extraordinaire", a déclaré l'un des plus 
célèbres d'entre eux

Les perdants de l'heure sont sans 
conteste les réfugiés palestiniens re­
présentés par l'OLP de M Arafat qui se 
trouvent totalement oubliés dans le 
plan de règlement de la Cisjordanie et 
de Gaza

Le président Carter a d'ailleurs 
relevé hier soir que les accords israélo- 
égyptiens prévoient l'octroi de l'auto­
détermination pour ceux qui vivent sur 
la rive occidentale du Jourdain et dans 
|a Bande de Gaza, excluant ainsi 
implicitement près de deux millions de 
Palestiniens exilés

Autre victime, la Syrie dont on voit 
mal comment elle pourrait accepter des 
négociations auxquelles elle n'est invv 
tée qu'en filigrane et dont elle a 
répudié à l'avance les principes.
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Héréditaire, la fibrose kystique 
frappe un enfant sur 1,600

par Efyette CURVALLE
Des enfants actifs, dynami­

ques, et qui pourtant doivent 
se soumettre quotidienne­
ment à des traitements essen­
tiels à leur survie. Une espé­
rance de vie qui ne dépasse 
pas très souvent une vin^ine 
d années; l'angoisse et le 
désespoir que cela génère 
chez les parents.

La maladie a un nom: c’est 
la fibrose kystique qui frappe, 
disent les statistiques, un 
enfant sur 1,600, Tous ne sont 
pas atteints au même degré. 
Certains, parmi eux ne néces­
sitent même pas de traite­
ments. D'autres, comme Jo­
hanne qui avait 17 ans lors­
qu'elle est morte, absorbent 
jusqu’à 125 comprimés par 
jour; suppléments de vitami­
nes, suppléments d'extraits 
de pancréas, sans parier des 
aérosols, antibiotiques, liqué­
fiants que l'enfant doit utili­
ser chaque jour.

Pour sensibiliser le public 
et recueillir des fonds, la 
fondation canadienne de la 
fibrose kystique, présidée par 
Germain Trottier a lancé sa­
medi dernier une semaine 
"Fibrose kystique".

La semaine organisée parla 
section de Québec avec l'ap­
pui d'une équipe d’un projet 
Canada au travail a débuté 
par une conférence de presse 
et l'ouverture officielle dans 
le mail est de Place Laurier 
par le président d'honneur, le 
joueurde hockey MarcTard if.

A l'origine de l'association, 
dans la région de Québec, il y 
a une femme madame Clau­
dette Fortier, C'est en 1963; 
son petit garçon vient de 
mourir à l'âge d’un an, victime 
de la maladie. Sa fille Johan­
ne, née en 1959, est atteinte du 
même mal. Mme Fortier l’a­
mène à Montréal car il n’y a 
pas encore de service spécia­
lisé à Québec,

.Aujourd'hui, le CHUL re­
çoit 125 enfants, dans le 
service du Dr Bigonnesse et 
du Dr Georges Rivard.

L'association est fondée le 
18 mars 1967 et regroupe des 
parents dont les enfants sont 
atteints de fibrose kystique.

"Depuis deux ans, dit le 
président Germain 'Trottier, 
l'association devient plus 
communautaire, elle regrou­
pe parents et bénévoles”.

Claudtîte Fortier, comme 
Colette D Anjou ou Lucille 
Caron connaissent bien cette 
maladie qui les touchent dans 
ce qu elles ont de plus cher.
0

Une maladie incurable, 
et héréditaire

La fibrose kystique affecte 
en particulier les poumons et

le système digestif. Les sécré­
tions muqueuses, épaisses et 
gluantes bloquent les con­
duits respiratoires; elles em­
pêchent les sucs digestifs du 
pancréas de s'écouler norma­
lement dans l'intestin grêle.

L'enfant peut présenter les 
symptômes de l'asthme, de la 
bronchite! d’une maladie cé- 
liaque ou d'une aller­
gie. La toux, les râles, la 
diarrhée abondante, une 
sueur salée et un ventre 
ballonné en sont les princi­
paux symptômes.

Si la maladie est découverte 
assez tôt, beaucoup d'enfants 
peuvent en éviter leu consé­
quences graves.

"La maladie est héréditai­
re, explique Claudette For­
tier. Chacun des parents porte 
un gène défectueux, même s'il 
ne présente lui-même aucun 
symptôme de la maladie. 
Quelques-uns de leurs en­
fants peuvent ne pas hériter 
des deux gènes et échapper 
ainsi à la maladie."

Malheureusement tel n'est 
pas le cas dans toutes les 
familles. Deux des enfants de 
Mme Fortier en étaient at­
teints; dans cette autre famil­
le de Québec, il sont quatre 
sur cinq enfants à souffrir de 
fibrose kystique; "un calvai­
re", déclare M. Fortier en 
évoquant les contraintes phy­
siques et l'angoisse qui en 
découlent

"Ce qui est terrible, c'est 
qu'il n'y a pas de test pour 
établir qui est porteur d'un 
gène et qui ne Test pas."

Colette D'Anjou parle de sa 
fille Marie; elle allait avoir23 
ans. Bien que devant suivre un 
traitement régulier, Marie a 
mené, pendant 23 ans une vie 
plus remplie que la moyenne 
des individus. Elle s'est ma­
riée à 20 ans. Pourtant elle se 
savait atteinte d'un mal incu­
rable. "Les enfants n’y pen­
sent pas, dit Mme D’Anjou, ils 
sont optimistes, pleins de vie, 
extraordinairement actifs et 
souvent doués d’un grand 
sens artistique". "Ils vivent 
deux fois plus que n'importe 
quel enfant”, dit C. Fortier.

Elise, la troisième fille de 
Mme D’Anjou, a 15 ans. Elle 
souffre aussi de fibrose kysti­
que, elle a suivi l'évolution de 
la maladie chez sa soeur. 
"Avec calme, lucidité, elles 
en parlaient ensemble; son 
seul souci est de savoir si je 
ferai pour elle ce que j'ai fait 
pour sa soeur”

"Ce sont des leçons de vie 
pour toute la famille. Les 
enfants sont courageux, luci­
des, iis vous disent "ne pleure 
pas”, et ils sont paisibles.

envisageant souvent avec 
calme une seconde vie dans 
laquelle ils ne seront pas 
malades".

Benoit Caron, 15 ans, prend 
20 pilules par repas. "Il a fait 
un dessin, dit Lucille, sa mère, 
qui témoigne bien de la 
contrainte que cela repré­
sente pour un enfant de se 
soumettre à des traitements 
répétés.

Le dessin représente un 
petit garçon devant une mon­
tagne de pillules et qui pense 
"Quand vont-ils concentrer 
les pilules?"

Pour ces enfants, pour les 
parents, pour permettre la 
recherche, aider les victimes 
de la maladie et fournir le 
plus de renseignements possi­
ble, la semaine de la fibrose 
kystique espère recueillir 
$50,000 et plus.

Une opération Vert-nissage 
se déroulera toute la semaine 
dans les centres commerciaux 
et sur le campus de l'universi­
té Laval. Les "verts" (nou­
veaux étudiants) des CEGEP 
et de l'université, cireront les 
chaussures des gens "brosse à 
la main et tablier au cou", 
avec l’espoir de recueillir le 
plus de fonds possible.

- &

M

* :

~ U Sole», J -M. Villeneuve

L'opération Vert-nissage: les nouveaux étudiants des 
CEGEP et de l'université Laval cireront toute la semaine 
les chaussures des gens sur le campus et dans les centres 
commerciaux dans te but de recueillir des fonds pour 
Tassodation.
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Claudette Fortier. Lucille Caron et Colette D'Anjou. Elles sont à l’origine de l'Association 
de la fibrose kystique à Québec, une maladie qui a frappé leurs enfants.

ENCAN PUBLIC
INVENTAIRE DE $175,000

ACCESSOIRES DE PHOTOGRAPHIE 
MATERIEL DE PHOTOGRAPHIE 

EQUIPEMENT DE BUREAUX 
MEUBLES DIVERS, E'TC...

ENCAN DE DEUX JOURS 
SUR LES LIEUX

1170 Taillon, Québec 
SAMEDI 23 septembre 1978 à 9b.30 

DIMANCHE 24 septembre 1978 à 10b.00
Notre firme d’encanteurs s'est portée acquéreur d'un st<Kk considérable d'équipement de pho- 
tographie de marques renommées ainsi qu'un stock intéressant d équipement de bureau, 
meubles divers.» Le tout sera vendu par encan publie.

MATERIEL ET ACCESSOIRES DE PHOTOS:
Plusieurs caméras 35 mm de toutes marques - Ciné-caméras super 8 - Ciné-can^ras sorores 
Projecteurs-Cinés muets et sonores - Télescope Tasco - Agrandisseurs; Durst, Kro^s, ViviUr, 
etc.. Objectifs avec filtration couleur. Plusieurs objectifs: Componon - Omicron £3 - Vivatar 
Takumar - Nikon - Pentax Mamiya - Rokkor, etc. Hassemblad 500 cm - 300 mm Canon fluorique • 
Trépieds - Laveurs et séchoirs à photos - Bassins en acier inoxydable - Agrandisseurs - Tray^ à 
diapositives - Mini-cassettes 60-90 120 minutes - Cassettes 8 pistes - Flashs électroniques - Calcu­
latrices électroniques - Déplieose à photos Johnle modère PS 14 - Caméra aérienne - Tcto 
déchroic pour Oméga - Spots d éclairage - Beseler PM Color analyser - Pakomac d^r - La­
veurs à photos loadmastcr 1620 - Minuterie Electrique - Lampes tungsten Sylvania 1000 watts 
Lampes de projecteurs ■ Papiers pour photos - Tous genres d'acides pour développer et impri­
mer photos • Albums de mariage - Boites pour diapositives, etc... etc.»
Plus de mille items différents pour tout ce qui touche Tart de la photographie.

EQUIPEMENT DE BUREAU:
Secrétaires • Etagères - Tables - Chaises de pupitre • Chaises pliantes - Chaises droites Plasti­
que - Rouleaux de tapis - Bancs pour salle d’attente • Machine â écrire (dactylo) • Filièrea - Cal­
culatrice • etc... etc...

DIVERS:
Cubes en plexiglass - Poubelles plastique - Meubles à tiroirs - Enregistreuse à cassettes - Pla- 
lonniers • Lot de cartes postales - Plusieurs pneus - Climatiseur - Extincteur chimique • 
Systèmes de son - (Stéréo), Etc.»
Plus de 1200 encadrements assortis de 3" x 5" jusqu'à 24" x 36". Tour de télévision de 16 pieds. 
Etc... etc...

VISITE; Vendredi le 22 septembre 1978 de lOh.M i l8h.O0.
VENTE; Samedi le 23 septembre 1978 â 9h JO.

Dimanche le 24 septembre 1978 à lOh.OO.

Sur les lieux à:
1170 Taillon, Québec

(Ontre industriel St Malo - Bâtisse rouge). (La rue Taillon est située au coin du 1240 ouest, bou­
levard CharesL Tournez au garage Automobiles Inc. sur le boulevard Charest ouestX

CONDITION DE VENTE: argent comptant ou chèques visé».
N.B. Nous acceptons les offres lors de la visite vendredi le 22 septembre 1978.

René-P. Soucy 
Encanteur - Liquidateur 
Ste-Foy 
Tél.: 651-2036.

Lancement
eàdicterPhilÿs.

. ;■ i"",-. ij

Cie Canadienne d'Equipement du Bureau
770, COTE D'ABRAHAM, QUEBEC, Q1K 6Z7 — 622-8876

.fee

Pour rattraper 
facilementvos idées.

Philips lance de nouvelles machines â dicter, 
série 300, modèle de pupitre. Elles sont conçues pour la 
Mini-C.tssette2. avec fonction (findexage appelée 
VisiCuc. Le VisiCue est une innovation dans les machines 
à dicter; l’amorce d'indexage se trouve dans la 
Mini-Cassette même! Vous n’avez qu’à dicter des instruc­
tions particulières ou des fins de lettres au moyen du 
microphone. Pour les repérer, votre seaétaire presse un 
bouton et la Mini-Cassette 2 défile au bon endroit 
automatiquement et rapidement

Seul votre marchand Philips est en mesure de vous 
montrer les nouveaux appareils à dicterdela série 300.
11 se fera un plaisir de vous faire une démonstration à vos 
bureaux. Sans obligation de votre part. Vous n’avez 
qu’à téléphoner au numéro ci-dessous.

PHILIPS

Mtiti-Cjurtlc 2 avecVi^iCwe (Gfindcpr namre)

Philips. L’univers ender nous dicte des messages.

PHILIPS
!.• ritiourS. ) r»t«ik NlnlfftwU» t rt VblT». wM én mrvw. tr ftilll„ FlwtTWtyw ttH
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• «
carrières

professions
POUR FAIRE PARAITRE 
VOS ANNONCES 
DANS CETTE PAGE

647-3266COMPOSEZ 
OU ECRIVEZ A CARRIERES ET PROFESSIONS 
CE SOLEIL LTEE. C P. 1S47, QUEBEC QUE CIK 7J6

les onnonces publias dons cts pogei %out to Rubrique Comeres et 
ProTessiorv sont aswtetties a b loi numéro 60. les emplois onnonces s'odresseni 
donc OUI hommes et oux lemmes

SECRETAIRE
4 ons d'expérience, pour bureou 
d'ovocats Sobire entre $300 et 
$260 por semoine

692-3951

COMMIS 
EN PHARMACIE

Pour travail au laboratoire • 
avec expérience - temps par­
tiel.
Coftwnuniquer ovec:

Gaston Ptloquin Pharmaeitn 
8435, beuL Htnn-Souraua 

Charletbotirg 623-9883

DIRECTEUR
MARKETING
Promotion ot vente

Mensuels an pleine expansion, 
pour région du grond Québec 
métro. Expériencé, auto, entre­
gent, sériaux, drnomisma.
Soloira at commissions, possibili*
tés d'avoncamani
Si inlérassé(a), curriculum vitoa à;

Groupa Pratst Nouvallat 
a/t Rogar Simard 
809, baul. das Chutas 
Baaupart, Qua. GIE 2CS 
TEL; 661-6103

UN IMPORTANT FABRICANT O'ACIER DE CONSTRUCTION 
ÉTABU DANS LES MARITIMES

est à la recherche de

DESSINATEURS(TRICES)
INDUSTRIELS(ELLES)

Solaire et frois de déménagement ô discuter. Fonds de 
retraite de lo compognie. Pions d'assuronce-sonté et tous 
les ovontoges sociaux habituels

Ecrire au Oépt 9088, Le Soleil

r
CENTRE HOSPITALIER 

DES LAURENTIDES
Établissement public à soins multiples de 528 lits, situé à l'An- 
nonciation dans le nord des Laurentides à environ 160 kilo­
mètres de Montréal, recherche

DIRECTEUR DES 
SERVICES PROFESSIONNELS

FONCTIONS:
Le directeur des services professionnels doit, sous l'autorité du 
directeur général
a coordonner et surveiller les activités professionnelles et 

scientifiques qui s'exercent sous sa jundiétion 
a voir au bon lorxrtionnement des comités du Conseil Consut- 

tatif des Professionnels et du Conseil des Médecins et 
Dentistes

EXIGENCES;
A. Scolanté'
— détenir un diplôme universilaire de 5 ans en saences de la 

santé (médecine)
B Expénerx»
— trois années dans le domaine de la médeane, de l'adminis­

tration ou l'équivalent

SALAIRE:
Selon la politique de rémunération du ministère des Affaires so­
ciales. Classe 17.

Les personnes intéressées dorvent faire parvenir leur cumculum 
vitae avant le 29 septembre 1978 à

Jury de Sélection 
Direction générale

CENTRE HOSPITALIER DES LAURENTIDES 
L'AnnoTKlatlon, Comté Labelle 

Québec JOT 1T0

fa commission dsa scoIn 
cstholiqoss ds qusbsc

CONSEILLER PEDAGOGIQUE
POUR LA FORMATION PROFESSIONNELLE 

A L'EDUCATION DES ADULTES 
Emploi à temps partiel le soir.
les Services de l'Educotion des Aduhes désirent nommer un 
conseiller pédagogique pour la lormotion professionnelle pour 
travailler en raison de seize (16) heures'semoine, sur un horaire 
variant entre t8h30 et 22hOO, du lundi au vendredi, 
le rôle du conseiller pédagogique est orienté vers le ressource- 
ment des intervenants pédogogiques (les lormoteurs). Pour ce 
taire, plusieurs tâches sous-anterviant l’efticocité de ses interven- 
tiore
— Il portKipe à l'élaboration, l'application, l'évoluotion des oc- 

tivités pédagogiques en fonction des cbiactifs du Centre Ins­
titutionnel de Formation Professionnella,

— il instrumente les formateurs de matériel nécessaire aux réa­
lités et ou développement pédagogique,

— il accueille les formotesvs,
— il participe oux rencontres d’informations relatives oux octivi- 

tés oyont une incidence sur l'oction pédagogique,
— il se préoccupe de l'intégrotion des octions d'ordre pédago­

gique en vue d'une meilleure qualité de formation.
— il supporte l'orgorusotion pédogogque dons les centres phy­

siques. *
— il recherche des méthodes d'enseignement mieux oppropriées 

à la clientèle adulte,
— il développe et organise l'implantation de moyens d'évalua­

tion mieux adoptés à la clientèle odulte.
— il portiope à la ms* ô {OST de lo progrommotion des conte­

nus de cours et suit l'évolution des techniques nouvellet d'en­
seignement,

— il assure, aux formateurs, un support de perfectionnement et 
de développement pédogogK)ue.

— il favorite le développement profetsiorviel des formoteurs.

TRAITEMENTS
sur une base de toux horaire $16 25 de l'heure.

Itt penonnet intéressées à ee poste, éonent peeer leer 
eendidefure per éerH, ae plus leré le O eeptembre télt, à 
IttJO, ài
LA COMMISSION DES ECOLES CATHOLIQUES DE QUEBEC 

Sarvicas du partonnal 
1480, Chamlti Sta-Foy, Québac 8, 6IS 2N9. 

è l'altanNon da M. Oufré 
Tél.: 688-T8S3

CARRIERES et 
PROFESSIONS

COAAMUNIQUE VOS

OFFRES D'EMPLOI
à des milliers de lecteurs.

RilJL * CiGJL ■ CJL
Opportunité d’ouvrv ou de 
relocaliser votre bureou d'ad­
ministration et de comptabili­
té.

TEL: (418) 68T4297

MECANICIEN OE 
METAL EN FEUILLE

ovsc expérasnce
MECART INC.
2368, Galvani 

Sla-Foy, Qué. OIM 404 
TEL: 683441T

COMPTABLES AGREES
Nos bureaux sont à la recherche de comptables agréés 
possèdent de 2 à 7 ans d'expérience pour combler des 
postes de vérificateurs senior, chefs d'équipe et chefs de 
groupe.
Notre cabinet présenté un excellent milieu professionel et 
offre l'opportunité d'un avancement rapide aux personnes 
désireuses de se perfectionner et d'ossumer la responsabi­
lité de maridots de vérification. Ces postes offrent une 
excellente rémunération et un progromme de bénéfices 
d'emploi.
Foire porvenir votre curriculum viloe, à titre confidentiel.

Directeur du personnel 
ROY, LACHANCE, MARCHE & ASSOCIES

3360, de la Parada TO ouest, Trans-Canada
Sla-Foy, Que. Lévis, Cté Lévis, Qué.

GtX 2LT G6V 42$

CENTRE OE MUSIQUE SHERMAN
ASSISTANT-GERANT

demandé

Recherchons candidati(es) dynamiques, OfOié le sens de l’orgonisaHon 
el possédont une certaew expérience de la vente du défoil. la cornais- 
scnce de b musique n'esi pos nécessaire mois seroif un otoid.
Sobire sebn expérience et pbr. d'assurance colbcihe poyé par b 
ccxnpagnie. Chances d'ovancement ropide pour cendidat sérieux. 
Fair* parvanir votra eurrieulum vitaa avant ta 20 sap* 
tambra 1978 au:
Bureau ré{ional

CENTRE OE MUSIQUE SHERMAN
550, boul. Hamel, Québec, G1M 2S6

CARRIERE DANS LA VENTE
Hommes et Femmes

Ceux et celles qui sont désireux(eu$es) de 
foire une carrière intéressante avec une cam* 
pognie établie depuis 20 ans, dans le do* 
moine de la construction d'habitations neu* 
ves, sont invité(e)s à foire parvenir leur curri­
culum vitae détaillé avant le 22 septembre 
1978 au:

Dépt 9081, Le Soleil Ltée, GIK 7J6
Corsditions avantageuses. Expérience non requise, mois 
souhaitable.

COMMUNAUTE REGIONALE 
DE L'DUTAOUAIS

INGENIEUR EN TRANSPORT
(SERVICE DE PLANIFICATION)

FONCTIONS:
Sous la responsabilité du responsable de lo division des 
tremsports, effectuer divers trerroux de nature techniepse 
relatifs à la planification régionale des transports, y com­
pris les liaisons interprovinciales. Coordonner, diriger et 
vérifier tes fâches des employés qui lui sont offectés. 

QUALIFICATIONS:
1. Posséder un diptôme universitaire de second cycb en 

plonification des transports ou toute formation jugée 
équivalente.

2. Etre membre de l'Ordre des ingénieurs du Québec.
3. Avoir un minimum de trois ons d'expérience. 

TRAITEMENT: de $22,385 à $27,218.

ENTREE EN FONCTION: Immédiate
les candidatures accompagnées d'un curriculum vitoe 
détaillé doivent être adressée* avant le 2 octobre 1978 
ou;

Directeur du personnel 
92, rue St-Roymend 
C.P. 210, suce. A 
Hull, Québec 
J8T 157
CONCOURS #559

DIRECTEUR FINANCIER
Un important distributeur en gros de quincaillerie, plom­
berie et motérioux de construction dont le siège social est 
situé à Victoriovilb recherche un Directeur financier.

Relevant directement du Président et faisant portie du Co­
mité exécutif, le candidat ouro l'entière responsabilité de 
la gestion comptable et financière de l'entreprise dont le 
chiffre d'affaires onnuel est de l'ordre de 25 millions.

Le candidat devro posséder une formation comptobb re­
connue, de l'expérience dons b domaine de rinformoti- 
que et les contrôles, être bilingue, dynamique et ogressif.

Le poste sera d'intérêt à ceux qui gognent présentement 
plus de $25,000 par année.

Toute personne intéressée ô assumer cette fonction de 
première importance est invitée à communiquer avec le 
soussigné.

Tvon Pellarin, C. A.
ROULEAU, POTVIN, PELLERIN, LEVASSEUR, CX 
in est, rua Notra-Dame 
Victoriavilla, Qué. 66P 6S4 
Tél.: (819) 7584161

Ce poste est également ouvert aux hommes et oux fem­
mes.

POSTES A COMBLER
Ingénieur en mécanique 

du bâtiment
FONCTIONS:
Agir commt ingénieur intermèdioire à l'îmérieur d'un groupe de frovoil 
qui doit concFPoir des profets de mècomque du bàMment.
QUAUnCâTTONS;
— Etre membre de l'Ordre des Ingénieurs.
— Oe 3 à 5 onnées d'eupérience don» le 'design' pour un bureou d'm* 

gémeurKonseils de préférence.

Ingénieur en électricité
FONCTIONS;
Agir comme ingénieur infermécTmire à l'intérieur d'un groupe de trovoil 
qui doit concevoir des profets en efeetnat#.
QUAUFICAT10NS;
~ Membre de l'Orcée des Ingénieurs

Ce 3 à 5 onnées d'expérience dons le "design* pour un bureou d'in- 
gémeur»<oftseih de préférence.

Technicien(ne) en électricité
FONCTIONS:
Agir comme tochn*den(ne) à l'intérieur d'un groupe de travail qui doit 
concevoir des protêts d'électncité pour des bâtiments, et pour d'outres 
t)rpes d'instoHotions.

QUAUFICAT10NS:
— Posséder un O.E C. si possible
— Mimmum de 2 onnées d'expérience dons le "design'' pour un bureau 

d'mgémeurs-conseils de préférence
CONDITIONS POUR L£S 3 POSTES:
Sofotre à discuter, ovontoges socioui intéressants.
Toutes les demondes seront traitées conBdenhellement
fotr9 porvemr votre œndtdafvn. en mentionnont le poffe désiré, à:

Dépt 9089 - Le Soleil

VENDEURS(EUSES)
DE CAISSES ENREGISTREUSES 

demandés(e$)
Avec expérience. Pour rendez- 
vous 529-6754
Lcmay Caisses Enrecistrausas 

S49 est, bout. CharetI 
Québec. Qué. 01K 3J2

cegep rimouski 60. rue Evédd ouest 
Rmouéii, G5l 4H6 
Tétéptttne (4(8)733-1680

LE CEGEP DE RIMOUSKI REQUIERT LES SERVICES D'UN

OFFICIER DE FORMATION
Nature du travail;

l'emplai d'officier de formation comporte la responsobilifé de la direction, de ta 
surveillance et de ranimation d'un groupe de cadets de l'Instifuf Montime du CE­
GEP de Rimouski, en vue d'assurer la discipline et te respect des règlements el 
de veiller ou moral et ou bien-être général de ces cadets.

Qualifications requisas:

Détenir un certificat de secondaire V ou l'équrvolent. Avoir six (6) années d'ex­
périence pertinente, de préférence dons un emploi militaire ou poromilitaire.

Aptitude manifeste à diriger el surveiller des jeunes gens et à communiquer avec 
eux.

Toutes les personnes intéressées à cette offre d'emploi doivent hire porvenir leur 
curriculum vitoe avant le 22 septembre 1978, à l'adresse suivante;

S

SERVICE DU PERSONNEL
CEGEP de Riirsuski, 60 ouesi, rue de l'Evêché, Rimouski, P.Q. 6SL 4H6

■ ^ Agence Canadienne de 
I ^ développement International

Canadian International 
Development Agency i Ministère des Affaires 

intergouvemementales

POSTE D'ENSEIGNANTS 
AU RWANDA

L'Agence canadienne de développement international (ACDI) et le ministère
des Affaires intergouvemementales (MAIQ) participent à une opération 

conjointe de recrutement d'éducateurs pour l'Afrique francophone.

Nous recherchons des professeurs pour l'Université nationale du Rwanda
(Butare) dans les disciplines suivantes;

1. Statistiques (un poste à la Faculté des Sciences) DRH-8-44
— Méthodes statistiques; probabilité et statistique.

2. Génie rural (un poste) DRH-8043
— Transformation des produits agricoles, drainage et irrigation, etc.
— Participation à la recherche el a l'aménagement de la ferme de l'Uni­

versité.

Exigences générales:
— Citoyenneté canadienne.
— Connaissance parfaite du français parlé et écrit
— Diplôme de maifnse dans la discipline et trois ans d'expénence perti­

nente.

Conditions du contrat;
— D'une durée d'environ deux ans, débutant aussitôt que possible.
— Le traitement est basé sur les échelles en vigueur dans la province 

d'origine et des indemnités de vie à l'étranger sont versées selon les 
normes établies
Les candidats intéressés devront communiquer directement avant le 29 sep­
tembre 1978 avec.

Georges Leclerc (ACDI) 
(819) 997 -3823 ou René Leduc (MAIQ) 

(418) 643-5651

Adresser la correspondance au:

COMITE CONJOINT ACDI/MAIQ
a/s Direction des ressources humaines 

L'Agence canadienne de développement international 
Place du Centre, 200, rue Principale 

Hull, Quebec Kl A 0G4

GERANT DU SERVICE 
DE REPARATIONS

demandé chez

MORIN GMC LTEE
Le Centre de camions 

3001 ouest, boul. Charest 
Ste-Foy, Qué. GIX 3V4

Si intéressé{e), faire demande par écrit au 
directeur général.

y/
A10RIN
CâKAC:

r

AGENTS DE SECURITE 
& ENQUETEURS 

POUR LA REGION DE QUEBEC
OFFRE D'EMPLOI PERMANENT OU PARTIEL

QUAURCAT10NS;
1) Oétenmr ou éire éligible A un perms d'agent de 

sécurité émis par la Sûreté du Québec.
2) Etre âgé de 21 à 50 ars:
3) Taille minimum S'S"; 160 Ibs et plus
4) De préférence, expénerv» dans le donuine de la 

sécurité,
5) Etudes secondaires terminales de préférence, sinon 

expénence peut compenser,
SALAIRE; Très intéressant pour candidats sérieux 
ENTREE EN FONCTION: ImmérSatement 
Les intéressés devrorx se rendre à nos bureaux du lurxh au 
vendredi entre 9h ei I6h30 et s'adresseront au 

Dlracteur du Pereorwwl 
S.O.P.E.O. Sécurité 
350 Chemin Ste-Foy 
Suite 1602 
Québec

A
SfCURITÉ

SPECIALISTE
RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

INDUSTRIE MANUFACTURIERE
Notre dient, une société Québécoise très diversifiée ayant plusieurs usines importantes au Québec et 
ailleurs au Canada, recherche un ingénieur chimique possMant une vaste expénence prabque dans 
le secteur des produits de la construction, pour prendre charge de la division R&D à sa principale 
usine de Montréal.
Le mandat relève du Directeur Technique et le titulaire sera responsable de tout ce qui corx»rne 
spécifiquement l'amélioration des procédés industriels en cours et le développement des produits, 
dans la division Recherche et Développement. Il aura à coordonner et diriger le travail de ^usieurs 

personnes oeuvrant sur le plan technique, préparer et rédiger des rapports.techniques et collaborer 
étroitement avec las départements responsables des opérations.
Les responsabilités touchent également les études concernant les applications pratiques des produits 
de la société dans le secteur de la construction, les discussions avec les clients, autant au Canada 
qu'ailleurs à l'étranger, des problèmes d’ordre technique, dans le but de mieux détimr les besoins pra­
tiques des clients et d améliorer la qualité des produits fabriqués.
Le candidat idéal possède environ 10 ans d'expénence dans des domaines reliés entre autre aux 
Pâtes et Papiers, aux maténaux de constnx:tion et en général à la technologie affectant les produits à 
base de "fibres de bois" Un minimum de trois (3) ans d'expénerce au niveau du secteur des "fibres 
de bois" est lugée essentielle. Doit pouvoir dinger du personnel technique compétent et posséder le 
leadership néœssaire pour assurer le fonctionnement rationnel de sa di'4sK>n.
Le bilinguisme est essentiel et le salaire sera en fonction de l'expérience pratique des postulants. St 
intéressé, veuillez communiquer confidenbellement avec G.-Maunce Gilbert, Ing, vous référant au 
dossier MO502.

G. MAURICE GILBERT & îlsOCIAUS

400 ouest, boul. Dorchester, Suite 1204.
Montreal, Quebec H2Z 1V5 
Tel. (514) 861-945;

«’O f )rfrnf,ifff»n » t Rt*s%tuirtthiiv tiiu'%
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consommation
Techniques pour 
choisir le sexe 
de son enfant

par Ann BLACKMAN

WASHINGTON (AP) - Le 
mise au point de méthodes 
permettant aux parents de 
déterminer le sexe de leur 
enfant pose de délicats pro­
blèmes aux savants et donne 
des résultats loin d'être ga­
rantis à 100 pour 100.

L'insémination artificielle 
est peu romantique bien que 
ce soit le système le plus 
fiable.

"La sélection des sexes est 
dépourvue de crédibilité", a 
déclaré le Dr Ronald Erics­
son, endocrinologue spécia­
liste des problèmes de repro­
duction, qui a mis au point une 
technique nouvelle. "Nous ne 
prétendons pas avoir une 
méthode absolue. Nous fai­
sons de la biologie, pas de la 
sorcellerie".

Fondamentalement, il 
existe trois techniques pour la 
sélection du sexe:

— La méthode artisanale 
qui nécessite du temps, des 
produits chimiques et des 
aptitudes à la gymnastique. 
Elle prévoit en effet des 
positions spéciales pour les 
relations sexuelles à des mo­
ments précis pendant le cycle 
menstruel de la femme. En 
outre, des bain intimes au 
bicarbonate de soude sont 
prévus pour les garçons et au 
vinaigre blanc pour les filles. 
Bien que ce système soit 
populaire et peu coûteux, il 
n'est pas considéré comme 
efficace par la plupart des 
savants.

— La séparation du sperme. 
Cette méthode mise au point 
par le Dr Ericsson prévoit la 
séparation des chromosomes 
Y (indispensables pour la 
conception d'un garçon) des 
chromosomes X. Lorsque le 
filtrage est terminé, les sa­
vants procèdent à une insémi­
nation artificielle.

— La séparation sélective. 
Cette dernière méthode est 
vivement contestée car elle 
prévoit un prélèvement du 
fluide amniotique dans l'uté­
rus d'une femme pendant le 
quatrième mois de la grosses­
se. On détermine ensuite le 
sexe du foetus. Si celui-ci ne 
correspond pas à celui souhai­
té par les parents, la mère 
peut subir un avortement II 
va de soi que de nombreux 
médecins sont hostiles à cette 
manière de procéder.

Le Dr Paul Dmowski, endo­
crinologue de l'hôpital Mi­
chael Reese à Chicago, qui 
applique la méthode Ericsson 
pour l'obtention de garçons, a 
obtenu des résultats positifs 
dans huit cas sur 10. "Nous ne 
pouvons garantir le résultat 
de la grossesse, souligne-t-il. 
Nous pouvons porter les chan­
ces de 50 pour 100 à 75/80 pour 
100. .Mais si un couple n'est 
pas disposé à accepter le 
risque d'avoir une fille je ne 
peux l'accepter comme pa­
tient"

Actuellement, les médecins 
tentent d'élaborer un système 
qui sélectionnerait les chro­
mosomes X mais la procédure 
est plus complexe. "Certaines

méthodes sont confirmées, 
souligne le Dr Dmowski, mais, 
pour autant que je sache, 
personne ne s'occupe de l'ap­
plication clinique de l'amé­
lioration des chances d'avoir 
une fille".

Le Dr Dmowski a précisé 
que le coût le plus élevé pour 
l'instant est le voyage à Chica­
go et les frais d'hôtel. "Il y a 
quelques frais pour les pa­
piers mais pas de facture car 
la procédure en est au stade 
expérimental".

L'un des avantages du choix 
du sexe serait de permettre 
aux parents de limiter leur 
famille au nombre d'enfants 
voulu.

Le problème avec la mé­
thode artisanale tient au fait 
que les deux médecins qui 
l'ont mise au point aboutis­
sent à des conclusions contra­
dictoires Ainsi le Dr Rodrigo 
Guerrero, qui vient d'effec­
tuer un stage à Harvard, 
estime que les chances d'a­
voir un garçon sont meilleu­
res si le couple a des relations 
six à neuf jours avant l'ovula­
tion. Par contre le Dr Lan­
drum Shettles suggère qu'il 
faut davantage s'attendre à un 
garçon lorsque les relations 
ont lieu i>endant l'ovulation. 
L'une desdifficultés du procé­
dé est de déterminer la 
date de la formation de 
l'ovule.

Le choix de l'enfant pose 
des problèmes moraux et 
sociaux car la plupart des 
couples préfèrent un garçon à 
une fille. Ainsi si une méthode 
absolue était mise au point et 
généralisée elle conduirant à 
un accroissement de la popu­
lation mâle sur le globe.

Le Dr Ericsson, qui effectue 
actuellement des recherches 
en France sur des vaches, a 
tenu à souligner que les 
recherches sur les hommes 
figurent au bas de sa liste de 
priorité.

L'exercice rend plus heureux
par Jean-Pierre ERNOULT

Comment proposer un "guide" qui enflamme 
l'imagination et donne la bougeotte à ceux qui se 
sentent un peu engourdis?

Comment leur faire découvrir les richesses insoup­
çonnées de mouvements, d'aptitudes physiques qui sont 
les leurs?

Ecoutez plutôt la conversation telle que je l'ai 
surprise à la sortie d'une séance d'entretien physique:

"Vous me croirez si vous voulez, mais jusqu'à cette 
année, je m'étais plutôt laissée aller. J'en ai passé de 
mauvaises périodes: grippes, rhumatismes et compa­
gnie... Pas d'ardeur, pas de projets, souvent je me disais; 
tu es une marmotte, tu dois avoir du sang de marmotte 
dans les veines. Rien. Le printemps arrivé, il me fallait 
des semaines pour me remettre en train. J'étais raide de 
partout et mal à l'aise comme quand on a trop dormi."

"Je me suis aperçue que mon corps se modifiait. 
Comment y échapper d'ailleurs?"

"Vous savez, s'habituer à un nouveau corps quand 
on est âgée, c'est pas facile! Aussi, je me suis décidée à 
faire d'une pierre deux coups: lutter contre ma nature 
de marmotte et m'occuper un peu de mon corps. Je me 
suis inscrite à ce cours de gymnastique... deux heures 
par semaine. Au début, cela n'a pas été bien facile. Je 
n'osais pas. Heureusement, je n'étais pas toute seule... 
En groupe on s'entraine mutuellement. Remarquez que 
maintenant je répète de temps en temps des exercices 
chez-moi... 10 minutes... Eh bien, cette année je me sens 
"comme ça", dit-elle, pouce en l'air en rejoignant le 
vestiaire avec ses amies dans un tourbillon de 
bavardages et de bonne humeur."

Un tel témoignage pourra en surprendre certains. Il 
provoquera peut-être l'incrédulité. Et pourtant, c'est 
bien vrai qu'il suffit de peu dechose pourchangersa vie 
et retrouver la joie de vivre.

L'exercice rend plus heureux quand il répond aux 
besoins de mouvement de chacun de nous. Avouez que 
notre corps mérite quelque attention. Il grogne, se 
plaint paiïfois. Mais c'est toujours à bout de patience 
quand nous oublions qu'il a besoin d'oxygène, de 
dépense physique, et de détente, quand nous le 
malmenons avec les excès de toute sorte.

L'inaction l'atteint, ledégrade. C'est notre bien-être 
qui déjà s'arrête à l'essoufflement, au coeur qui bondit 
dans la poitrine, aux muscles et aux articulations qui 
grincent, à cette passivité, ce manque d'enthousiasme à 
vivre.

Il est vrai que notre corps ne connaîtra pas de 
soulagement, ni d'utilisation harmonieuse, à la seule 
lecture de ces lignes. Ce témoignage, ce "guide" ne sont 
là que pour vous donner à réfléchir, et pour provoquer 
chez vous, peut-être, une sage décision... Quand vous y 
mettez-vous?

QUELQUES EXERCICES POUR DÉBUTER

î
Assts Ou debout dos collé 
au dossier de la chaise 
ou a un mur, jambes 
écartées, étirez-vous le 
dos en haussant une 
épaule puis I autre en ba­
lancement alternatif, le 
plus haut possible. Dos 
bien droit, contre le dos 
sier ou le mur Vous sen­
tirez ainsi votre côté 
s étirer à chaque balan­
cement

Faites de même avec le bras en entier, que 
vous étirerez à chaque fois, le plus haut pos­
sible. comme si vous vouliez toucher le pla­
fond. d'une main puis de l autre

Dans la même position de départ, placez- 
vous mains jointes, doigts croisés, tournez 
les pouces vers l'intérieur, paumes vers le 
bas Dans cette position, étirez vos bras vers 
l'avant, puis le haut

En position couchée, sur le dos. prenez une 
attitude la plus allongée possible : jambes et 
pointes de pieds étirées, bras dans le prolon­
gement du corps Cherchez à gagner un cen­
timètre de plus Maintenez cette position puis 
roulez sur vous-méme pour passer sur le dos 
et inversement

Jambes fléchies sur 
l abdomen. mainte­
nues par les bras, 
toujours couebé sur 
le dos. laissez-vous 

rouler d'un côté puis de l autre

Répétez cet exercice une bonne dizaine de 
fois
Respirez normalement.

Pendant le déroulement de ces exercices que vous 
répéterez au moins 10 fois chacun, inspirez en 
vous étirant, soufflez en revenant à votre position 
de départ

Vous pouvez aussi, et simplement, vous donner 
un peu d'exercice à travers vos gestes les plus 
quotidiens

Essayez de vous habiller en utilisant une seule 
main, faites votre toilette en utilisant votre main 
gauche, ou bien encore astreignez-vous à rester 
quelques instants en équilibre sur un pied II suffit 
de très peu pour que tout change

(copyright by u.l.P.)

Aucun régime ne garantit 
contre la crise cardiaque

EDMONTON (d'après PCD — 
Un cardiologue américain dé­
clare qu'il n'y a pas de 
garantie qu'un régime appro­
prié et des exercices réguliers 
réduiront le risque d'une 
crise cardiaq ue.

Selon le Dr Arthur Seizer, 
chef du département de la 
cardiologie et du laboratoire 
connexe du Centre médical du 
Pacifique, à San Francisco, 
les livres qui recommandent 
des régimes spéciaux contre 
la crise cardiaque sont diffici­
les à prendre au sérieux: 
"Certains régimes sont basés 
sur des théories intéressantes 
difficiles à prouver", dit-il.

L'obésité, le manque d'e­
xercices et le haut niveau du 
stress sont liés aux maladies 
du coeur, mais il n'y a pas de 
recherches concluantes enco­
re sur leurs effets.

Toutefois, dit-il, réduire le 
stress, contrôler son poids et 
faire des exercices ne font pas 
de mal: "Si vous pouvez 
baisser votre cholestérol de 
300 à 200, je vous le recomman­
de", dit-il. Mais il a ajouté que 
cela ne changerait rien au. 
progrès de la maladie. La 
prochaine fiercée dans les 
recherches sur les maladies 
cardiaques viendra de l'étude 
du métabolisme de la cellule, 
conclut-il: "Certaines gens 
brûlent le gras rapidement, 
tandis que d'autres ont un 
haut niveau de cholestérol

malgré le régime C'est impor­
tant et nous voulons savoir 
pourquoi."

BONI DE NOEL
Homm» ou femmes, ffognez de 
I orgenf odditionnel en vendons 
des nouvelles Obligotions d'E> 
porgne du Conodo pour un Cour* 
tier établi depuis 30 ons et 
membre de l'Association Cono* 
d*enne des Courtiers en Voleurs 
Mobilières. Commission poyee à 
lo mi-décembre, pour détails 
contoctez;
Casgrain ft Cia Ltéa, 625 

ouest, Oorchasler, 
Montréal, 871-8083.
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Communiquez avec nos spécialistes 
page 178 des Pages Jaunes.
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Commentaires par: 

Micheline Poitras-Leclerc

le mardi 19 septembre

Sujet: Automne-hiver 1978

9.30 a.m. Bienvenue Mesdames

Découvrez 
notre superbe 
collection mode 
d'allure jeune

IjlQyft

12, De la Fabrique, Québec 
Téléphone: 692-2490
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Ils sont parmi nous

STEINBERG

y /NIR4CiE 4I4RT
Place Lebourgneuf attire l’attention. Trois noms 
sont ici mentionnés à titre d’exemples. Quand 
vous viendrez magasiner dès le 25 octobre, vous 
trouverez tous les détaillants qui pourront suffire 
à tous vos besoins. Le centre commercial place 
Lebourgneuf, c’est un rendez-vous.
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La vie privée des élus, dans les journaux "sérieux
V
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A son arrivée à Mirabel, hier, Margaret Trudeau, véritable "victime" de la 
gloire, a consenti à regre^à donner des interviews aux journalistes et à 
s'astreindre aux si pénibles séances de photographie...

MONTREAL (PC) — Rompant avec 
une tradition de tolérance, de discré­
tion et même de complaisance à 
l'endroit des éles du peuple, Is journa­
listes de la presse dite "sérieuse" 
n'auront plus rien à envier secrètement

à leurs conlréres'des jounnaux dits 
"jaunes". Ils ne se gêneront plus pour 
révéler à leurs lecteurs les détails 
touchant la vie privée des hommes 
publics et cela "dans l'intérêt de leurs 
lecteurs", bien sûr.

Margaret se dit 
"victime" de la gloire

MONTREAL (PC) — Margaret Tru­
deau. de retour au pays hier après un 
séjour sur la Riviera française, où elle a 
juué dans son deuxième long métrage, a 
expliqué qu'elle ne jouerait plus la 
femme objet

Mme Trudeau a ajouté durant une 
escale à Mirabel, en route vers Ottawa 
où elle doit revoir ses trois enfants, qu 'il 
n'était pas question de mêler ses fils à 
un film. "J'ai passé par là et je ne veux 
pas la même chose pour eux. C'est de 
l'exploiUtion. Les réalisateurs euro­
péens abusent du côté spectaculaire de 
leurs films. Ils voient encore la femme 
comme un objet"

Elle a précisé que l'équipe qui a 
réalisé son dernier film, Ange gardien, 
faisait très amateur malgré son allure 
professionnelle.

Fatiguée et surprise de voir les 
journalistes à l'aéroport Margaret a 
d'abord refusé tout interview, avant de

finalement accepter de répondre à 
quelques questions.

Elle est lasse des journalistes qui 
s'intéressent à sa vie privée. Tolérant 
les journalistes canadiens, Mme 'Tru­
deau s'est plainte de leurs confrères 
européens désireux d'interview "inten­
se, personnel, intime, que j'ai refusé 
systématiquement".

"Je suis victime de la vie publique," 
a-t-elle finalement laisser échapper.

Deux journaux de la métropole 
publiaient hier quelques photos du 
dernier film de Margaret, la montrant 
notanunent couchée à demi-vêtue sous 
un inconnu dans une étreinte des plus 
réussies.

Apprenant que Pierre désirait con­
server son poste à la prochaine élection 
générale, elle a répondu: "Je lui 
souhaite toute la chance du monde."

Mais ils y mettront la manière, la 
"pudeur et la prudence requises, 
conservant ainsi leurs distances avec 
les potineurs, chaque journal étant 
libre de traiter comme il l'entend ce 
type de nouvelles, fussent-elles crous­
tillantes mais pouvant avoir une inci­
dence certaine dans l'opinion de sa 
clientèle respective appelée à juger de 
la valeur de nos gouvernants.

Des précédents ont donné lieu 
récemment à ce blanc-seign: la divulga­
tion, dans la grande presse, des détails 
entourant le divorce de M. René 
Lévesque, et de façon plus lointaine 
mais constante, les déboires matrimo­
niaux de M. Pierre Trudeaa

Telle est la conclusion qui se 
dégage du colloque organisé samedi 
par la Fédération professionnelle des 
journalistes du (Québec (FPJ<D sur 
l'intérét que peuvent trouver les lec­
teurs à partager avec les journalistes 
les faits et gestes de nos politiciens, eux 
qui ont l'insigne privilège de les 
connaître et qui avaient jusqu'à ces 
derniers temps observé la consigne du 
silence.

Mais les quelque soixante profes­
sionnels de l'information qui ont discu­
té de cette question épineuse n'ont pu 
arriver à définir les règlemenU, les 
critères ou les normes pouvant imposer 
des limites à ce glissement vers l'intru­
sion des média dans la vie privée des 
citoyens en autorité.

L'avocat montréalais Claude - Ar­
mand Sheppard a déclaré que certains 
journaux ont versé dans l'illégalité 
lorsqu'ils ont publié des parties de 
l'audience au procès en divorce du 
premier ministre Lévesque.

Il a ajouté que la publication de la 
photo de M. Lévesque en costume de 
bain violait la loi également, car une 
photo personnelle ne peut être publiée 
sans la permission du sujet

Il a dit douter cependant que M. 
Lévesque intente des poursuites, ce qui 
attirerait davantage l'attention du pu­
blic sur la photo en question.

Un autre exemple récent est l'inni- 
sion d'un journaliste dans la vie 
religieuse de Claude Ryan, le chef du 
Parti libéral du Québec, lequel se dit 
guidé par la main de Dieu. On s'est 
entendu pour dire que c'était là un sujet 
délicat

M. Gérald Leblanc, président de la 
FPJQ a annoncé que l'organisme se fera 
un devoir de publier très bientôt un 
manuel sur "le journalisme et la loi", 
sorte de vade-mecum qui sera fort utile, 
puisque le glissement de la grande 
presse dans l'intrusion de la vie privée 
des personnes en autorité est un 
mouvement irréversible.

Des politiciens semblent accepter 
cette épidémie comme un "mal néces­
saire". Deux députés, M. Fernand 
Lalonde, libéral, et M. Gérald Godin, 
péquiste, ont convenu qu'il fallait être 
bien naif pour empêcher que la vie des 
hommes publics ne soit scrutée à la 
loupe et que la divulgation de leurs faits 
et gestes était une "excroissance de la 
liberté de presse".

M. Lalonde se demande où sont les 
frontières entre "l'intérêt public et la 
curiosité du public", et il rappelle aux 
journalistes un dicton toujours valable: 
"Dans le doute, abstiens-toi."

IA NOUVELLE SHRrr ^|Ç

SPffirr DL UFIBACK1979D’AIVIC
EXi nouveau au domaine des petites voitures...

La nouvelle Spirit DL Liftback 1979 d’AMC offre plus que 
des sièges-baquet en velours côtelé “Caberfae”, une

banquette arrière à dossier séparé qui se rabat 
et un tableau de bord racé. Par ses nouvelles 
lignes sportives et son confort remarquable...
^ Spint fait vraiment preuve d’audace.

Certaines pièces d'vtiuipt'mcnt illustrées sont Inrablcs mnyenn. it supplement
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” De plus, comme toutes les voitures 1979 d’AMC,
■»__ la Spirit est appuyée par le Programme de Protection

de l'Acheteur exclusif à American Motors et la garantie de 
mois d'AMC contre les perforations par la corrosion. 

Passez voir votre concessionnaire AMC pour obtenir plus de 
renseignements.

n 0. American MiHori,. .AMC. Spml cl Priigramme de 
PnMeciK’n de l'Achelcur M>nl des marques de commerce 
de .\mericjn Motors Corporation Au Canada. Ametican 
Motors iCanadal Limited utilise chacune de ces marques 
de commerce en vertu d'un conlr.il de licence avec leur 
proprietaire. © Marque de commerce enregistrée.

LAURER AUTO INC.
302S osml, boui. Chamt 
SoM*-For, Ou«t»e 10 (418) 681-4631

CENTRE-VILLE AUTO INC 
234 «1, n» Rocin*
CNeoutHni (418) 543-1587

GARAGE NOEL LESSARD INC.
5330 bov4. Locroii
S>43«>raM-d^BMuc* (418) 328-6671

AUTO A S. INC.
635 loMch»
Houttriv* (418) 589-6546

Faites Tessai chez votre concessionnaire AMC, dès le 19 septembre, de la Spirit la “petite grande" voiture (TAMC

IASÏ*lRiriM,D’AIViC ri
La Spirit, elle en a dedans

LA CANARDIERE AUTOS INC.
1265, ru> de la Conordiàr*
Quétwe (418) 533-5205

larouche auto LTEE
C.P. 88, S«-Géd*on
Cté loc-St-J*on «it (418) 345-3533

R.S. AUTO INC
140, Père-Div«t 
Sopi-IlM (418) 963-7668

AUTO F. ROSSEAU INC.
468 loSoll*
Riffloutki (418) 724-3375

RABY AUTO INC.
Sortie 335, Route 30 
Sf-Fronçoii (418) 259-7736

M J M. BOUCHARD INC 
117, boul. DeAien 
Mistottini, (418) 376-4911

GARAGE NORMAND TESSIER INC
60S boul. de b Montopne 
Sf-Cotimir (418) 339-3350

GARAGE HUDON & FRERE ENR. 
Sl-Poteol (418) 493-3633

PAUL COTE AUTOMOBILES INC.
330, bosri. Du Potvl 
Sl-Nieobt (418) 831-2171

CARROUSEL D’AUTOS MATANE INC
1792 osiett, ovenue du Pbore 
Motoeve (418) 562-5151

CENTRE HENRI ROUSSEAU LTEE 
680, Jeon-Rbux 
TroH-fiilolet (418) 851-3843

AUTOMOBILES M.S. LTEE
348 Témitcosiato 
Rivière-du-losjp (418) 863-7185

GARAGE JEAN-ROCH THIBEAULT 
3 Route 138
Baie St-Poul (418) 435-3379

^ ^ ^ ■


